TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 


Le président Sadate 
suspend les exportations 






; de coton: égyptien 
vers l'URSS. 


LIRE PAGE 


10 122 






12 PAGES 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


0 


Te nm nn, JR 


ON 


Directeur 


sum |[E CONFLIT DANS LA CORNE DE L'AFRIQUE 


-_ Le racisme 
Grande-Bretagne 


Les érmentes qui ont opposé, 
samedi, à Lewisham, dans Je 
sud-est de Lonères, les miltéants 
du Front pational aux manifes- 
tants antiracistes de gauche ont 
fait plus de cent blessés, dont 
plus de 1x moïtié de policiers. 
Deux cent quatorze arrestations 
ent été opérées. Jamais, depuis 
les manifestations de Grosvenor 
Square, en 1968, en pleme guerre 
du Vietnam, la capitale britan- 
nique “n'avait connu pareilles 
scènes de violence, 


Symboie des libertés civiques, 
1x Grande- se trouve 
aujourd'hui confrontée à un 
grave problème démographique. 
L'origine en est le geste gëné- 
reux du cabinet Attlee, qui en 
1948, alors que l'empire victo- 
rleu commençait à craquer de 
toutes parts, décida de conférer 
la nationalité britannique & tons 
les habitants des colonies on 
possessions Gn Royaume-Uni, 
avec le droit de s'installer en 
métropole. "Vingt ans plus tard, 

d'on million de citoyens de 
l'ancien et du nouveau Common- 
weaith — le Commonweaith 
<« blanc » et le « non bianc > — 
avaient usé de ce privilège, 
L'instabilité politique du éiers- 
monde, le chômage endémique 
. qui y règne, n'ont cessé, depnis, 
de grossir le flot des arrivants, 
pour ka plupart originaires des 
Antilles. de l'Inde et du Pakistan. 
En 1972, l'arrivée de vingt-sept 
mille Ougandaiïis d'origine 
indienne et pakistanaise, expulsés 
par de président Iüj Arnin, 
relançait les polémiques. Depuis 
1971, les gouvernements britan- 
miques successifs ont bien cher- 
ché à endiguer ia vague d'immi- 
i mais couservaieurs ou 
travaillistes hésitent à tracer nue 
Hgne de démarcation trop 
voyante entre « blancs » et «uon- 
blancs », et le laxiswe de à loi 
autorise de nombreux abus. 


En 1971, le population imml- 
gréc du « nouveau Common- 
wealth » etait officiellement esti- 
mée à un million trois cent 
soixante-dix mile personnes. Elle 
dépasserait aujourd'hui les deux 
millions. Dans certaines villes des 
on an babitent sur cinq 

d'origine antillaise ou nto- 
tie: en 1973, 17 % des 
enfants nes dans le Grand- 
Londres étaient de parents noirs 
ou asiatiques. 


Un nombre non nésligeable de 
ces immigres se soné bien adap- 
tes : on ue compte plus les entre- 
prises indiennes où pa 
florissantes, et l'est de notorieie 
publique que le service nations] 
de santé ne saurait fonctionner 
gans ses centaines de médecins 
antillais où asiatiques. Mais, en 
dépit d'une législation rigon- 
reuse contre Ia discrimination 
raciale, la masse des « non- 
blancs »> constitue les gros batail- 
lons des chômeurs et des mal- 
logés. Un nombre croissant 
d'adolescents de couleur, nés et 
élevés en Grande-Bretagne, refu- 
sent leur avenir de citoyens de 
seconde zone. 


Le Front national, ‘ani sæ 
réclame des thèses racisies et 
hostiles au Marché comman 
chères à M. Encch Fowell, n’esi 
qu'an petit parti sans représen- 
tation an Parlement, Maïs, lors 
des dernières élections munici- 
pales à Londres, il à marqué des 
points wuportants L'ausmenta- 
tion persistante du chômage lui 
a acquis de nouveaux soutiens, 
et c'est difficuité qu'il a pu 
rassembler quelque deux mille 


contre l'« : 
population nokre ferait régner 
dans les rues de Le capitale, 


Malgré sa ferme iutention de 
ne pas dramatiser, le gonuverne- 
meut britannique ne Peut pas 
ignorer l'avertissement de Lewis- 
ham : comment mue société dève- 
loppée et libérale peut-elle faire 
face à ses obligations historiques 
et humanitaires sans Cesser de 
protéger la paix de ses citoyens 
lorsqu'elle est ainsi interpellée 
sur son s0l mème par le tiers- 
monde ® Ce n’est plus une hypo- 
thèse d'école diplomatique : Ü en 
va de ia vie quotidienne de mil- 
ions d'hommes, de femmes et 
d'enfants, et peut-être de fave- 
air d'ape certaine idée de Ia 
démocratie. 


{Lire nos injormations page 12.) 





e Moscou lance à Addis-Abeba et à Mogadiscio 
un <appel à la sagesse > 


e La Somalie menace d'intervenir ouvertement 


Dans une « déclaration autorisée » de l'agence 
Tass, Moscou a lancé, dimanche 14 août, un nouvel 
appel à l'Ethiopie et à ln Somalie, 
Fesnoir que leurs dirigeænis « feront preuve de 
sagesse et mettront immédiatement un terme au 


confié militaire s. 


Cette déclaration traduit l'inquiétude soviétique 


formulant 


au moment où ia guerre non déclarée que se livrent 
Addis-Abebe et Magadiscio dans l'Ogaden menace 
de se transformer en conflit ouvert. Le présulent 
Syaad Barre «a en effet menacé, dimanche soir. 
visant implicitement Moscou, de faire intertentr 


son armée s'il étail prouvé que des « forces étran- 


M. de Guiringaud réplique vertement 


à des accusations soviétiques  . 
sur l'aide nucléaire à Pretoria 
De notre envoyé spécial 


Lusaka — L'article publié 
dimanche 14 août par l'agence 
Tass, sous ja signature d'Alexan- 
dre Bokhondo, indiquant. que, 
grâce au contrat nucléaire conclu 
avec la soclété française Frama- 
tom, l'Afrique du Sud allait pro- 
duire du plutonium et « fabriquer 
cent bombes alomiques d'ici un 
an >», à provoqué une très vive 
réaction de M. de Guiringaud- à 
re arrivée à Lusaka. Le ministre 


qu'une dépêche similaire diffusée 
par Tass le 9 août (le Monde du 
11 août}, avait faik l'objet d'une 
démarche de l'ambassade de 
France à Moscou pour protester 
contre cette .« manœuvre diffa- 
matoire » à l'écard de la poli- 
tique française Les autorités 
soviétiques. ajouta le ministre, ne 
peuvent pas ignorer que les affir- 
mations de l'agence Tass sont 
dénuées de fondement. D'abord. 
les centrales électro - nucléaires 
commandées à la France par 
l'Afrique du Sud ne commence- 
ront à fonctionner qu'en 1982 En 
outre, le contrat Framatom pré- 


voit t — et les auto- 
ricés soviétiques le savent. — que 
le combustl use sera, retraité 


en France et que le plutonium ne 
ci pas restitué à l'Afrique du 


On remarque la vigueur du 


vocabulaire du ministre français 
et son insistence à mettre en 
cause les autorités soviétiques 
elles-mêmes. Les circonstances qui 
entourent la publication de l'arti- 
cle de l'agenée Tass ne permet- 
tent pas de douter que ïes Sovié- 
tiques ont lancé une campagne 
contre ia politique française en 
Afrique. Le 9 août, Tass anron- 
ceit que l'Afrique du Sud allait 
fabriquer des bombes atomiques. 
L'ambessadeur de l'URSS. en 
France, M Tchervonenko, & per- 
sonnellement attiré l'attention de 
M. de sur cette 
« information ». Les smbasea- 
deurs soviétiques ont fait Îles 
mêmes démarches à Bonn, Lon- 
dres et Washington. Le même 
jour, un comméèntateur-de 
l'agence Tass mettait en cause. 
en termes assez vagues, le contrat 
Framatom. mais son article passa 
inaperçu Aussi. l'agence sovié- 
tique a-t-elle cru nécessaire de 
donner, le jour où M. de Guirin- 
gaud arrivait dans un des pays 
d'Afrique de {a « ligne de front » 
(c'est-à-dire frontalier d'un des 
régimes blancs d'Afrique aus- 
+traler, des précislons.d'on carac= 
tère sensationnel destinées à 
frapper l'opinion africaine. 


MAURICE DEÉLARUE. 
(Lire La suite page 2.) 


sères à l'Afrique » prenaient part aux combats. 


La situation ne cesse de s'ag- 
Sen qu en Ethiopie. tant en Oga- 
n qu'en Erythrée. Dans ces deux 
, les mouvements nations- 
listes font état d'importants suc- 
cès. Le. Front de libération de 
l'Erythrée-Consell révolutionnaire 
(FLE-CR.) revendique D OPGRERe 
Lion de la ville de Adi-Qualls, à 
environ 80 kilomètres au suüd d'As- 
mara, eb assure y avoir tué ou 
fait prisonniers "ous mille sol- 
daïs élhioniens ». DRE un 
communiqué du Front de libére- 
tion de la Somalie occidentale 
fF.LS.0.), diffusé samedl par 
Radio-Mogadiscio, annonce la 


chute de .deux lomérations sur 
la voie ferrée Dijibouti-Addis- 
Abeba Le Front assure que la 


bataille AT rage, dans la pro- 
vince. de Bale, autour des villes 
de Ginir, de Gobna et de 
Shek-Husen, et dans La pro- 
vince de Sidamo, prés de Negele 
F de Moyale, ville frontière aver 
le Kenya. L'Ethlopie a démenti 
lundi avoir perdu deux appareils 
dans un « raid au-dessus de In 
Somalie », cornme l'assurait Moga- 
discio en faisant état, pour la 
première fois, de DoriEnTdenaant 
éthiopiens sur son territoire. 

Le correspondant de l'agence 
Ü. P.1, qui faisait partie dun 
groupe de journalistes étrangers 
admis par les autorités éthiopien- 


nes à Visiter les villes encore. 


tenues par Addis-Abeba, a pu voir. 
près de Jijigs. un Mig-21 abattu 
par les Ethiopiens qui portalt 
Pétoile somalienne En outre, deux 
.brisonniers de guerre, présentés 
Bux- PR ont dit upparte- 
nir à l'armée de Mogadiscio et ont 
assuré que leurs unités avalent été 
avant leur départ 
le «frontn, par le vice- 
président somalien. 


(Lire la suite page 2.) 





PRÊTRES DE CAMPAGNE ET CAMPAGNE SANS PRÊTRES 


Que deviennent les prêtres de campagne ? Hier 
notables, artisans erclusifs du culte, célébrant seuls 
la messe, absoluant les péchés, enseignant le caté- 
chisme, prodigunanti des consells de toutes sortes, 
respectueusement écoulés, Aujourd'hui membres 
dune communauté dont les .iaics se {routveni 
coresponsübles, président PEuchartistie, ne confes- 
sa presque Dlus, ayant confié à des Jemmes le 
soin = pprenere la religion eux enfants, de moins 


en moins sollicilés de donner leur avis — concur- 
rencés qu'ils sont par toutes sortes de spécialistes 
profanes, — souvent méêlëés aux fidèles et aquz 
incroyanis dans un irovuil salarié, les prêtres ont 
quitté leur piédestal. lis ont renoncé à constiluer 
une caste. Ils cultivent La ressemblance avec le 
même cèle que jadis la différence. Ils écoutent plus 
qu'Hs ne sont suivis Ils reçoirent autant qu'ils 
donnent. Leurs effectifs ne cessent de diminuer. 


I. — Une disparition progressive 


Tréguier. — «ail n'y @ plus de 
masses croyantes: une  (rès 
grande partie du peurNe n'admet 
plus le surnaturel, et On enire- 
voit Le jour où les croyances de 
ce genre disparaitront dans les 
joules, de la même manière que 
les croyances auz farfadets et 
aux revenanis ont disparu (..). La 
religion est ! ermnent de- 
venue une affaire de goül per- 
sonnel.s 


Ce n'est pas un sociolügue re- 
ligieux qui parle. Ces Ugnes pré- 
monitoires ont été écrites en 1883 
par Ernest Renan, dans ln prè- 
face de ses « Souvenirs d'enfance 
et de jeunesse». Presque un siè- 
cie plus tard, à quelques pas de 
Eu ua natale du célébre au- 

de la Vie de Jésus, à 
sobre de la statue d'un Renan 
déjà vieux et bedonnant. ou 
l'installation sur la grande 
de Tréguier en 1902 avait Pat 
allumer une guerre rellsieuse, 
l'archiprétre de la cathédrale lu! 
fait enconsctemment écho : 


«La pratique religteuse est fai- 
ble ici, avoue-t-il, suriout depuis 
la ion de l'Eglise et de 
d'Etat. Aujourd'hui, ce sont les 
feunes qui décrochent de plus en 
plus, ce qui rend préoccupant le 
mangue de Gocutions Ss0cerTuoiG= 
Les. Nous sommes privilégiés dans 
les Côtes-du-Nord d'avoir encore 
un prétre par pArvisse, Müis de- 
MEN 7. 3 


Une tournée, ‘ même rapide, . 


dans les petites paroisses rurales 
qui émalllent cette cble toute en 
dentelle d'une Bretagne encore 
considérée par beaucoup comme 
terre de chrétienté, avec ses cha- 
pélles, ses calvaires, 5e proces- 
sions et ses pardons, confirme 
amplement le Sa reed pessi- 
miste du curé de Tregtier 

Penvenan, petite ville de deux 


CA TS mm nm mm 


De notre envoyé spécial 
ALAIN WOODROW 


mille six cents habitants, voit sa 
population doubler pratiquement 
en période Ge vacances. Malgré 
cela, trente ans la pratique 
religieuse est passée de 40% à 
10%. Le curé bläme pêlk-mêle 
l'évolution rapide du monde, la 
perte du sens du sacré, le maté- 
rialisme des jeunes et surtout La 
remise en question tous azimuts 
provoquée par le concile. «On a 
touché à trop de choses Hop vie, 
constate-t-1l ac.érement. La mo- 
derrisation n'a pas été payanie. 
Pour la première fois cette année 
ü n'y « pas eu d'ordinaifion dans 
le diocèse. Remarquez, c'est logi- 
que : s'ü n'y à plus de pralique, 
pourquoi voulez-vous qu'il y af 
der prêtres? Nous, curés de cam- 
pagne, nous OnOns l'impression 
d'être les dernrers de la race. 

Cette phrase, «a Les derniers de 
la race », reviendra. au demeu- 
rant, comme un letmotiv tout au 
long de notre enquête sur les 
prêtres de campagne. Certalns Ja 
prononceront sur le ton lugubre 
d'un glas qui sonne la mort de 
leurs espoirs, d'autres parieront de 
is fin d'un cetain type de minis- 
tere et de la transition vers un 
autre, quelques-uns, enfin, iront 
Jusqu'à souhaiter « La fin de vette 
race ». pour permettre à l'Eglise 
de renaître différente. 


Port-Blanc est un petit village 
de pêche de moins de quatre cents 
âmes sur la coté nord de La Bre- 
tagne. Une petite chapelle juchée 
sur un gros rocher domine ia bale. 
C'esé là que monte tous [es matins 
pour dire sa messe le vieux curé 
de solxante-Quinze ans, En « mi- 
retraite ». Nous l'avons rencontré 
dans son presbytère, situé à 1 kfo- 
mètre de la mer. 





Il'rencrait de faire des courses 
pour sa vielle gouvernante, plus 
ques que Iti, et arrivait, portant 

deux brocs d'eau Resemblant à 
Jean Gablv, dont il a la verdeur 
de langage, il n'est pas tendre 
pour la situation actuelle de 
l'église, S'il y a crise, c'est qu’ « 
# a trop d'imbéciles dans Le clergé 
qui cherchent à traumatiser Les 
gens par leurs élucubrations. fl 
n'x «@ plus de conjessions, mais 
on pousse les gens à communier 
n'importe quand el n'importe 
comment, après des absoïutions 
dites « collectives », mais gui sonf 
sûrement interdites par le pape ». 


Por l'abbé Camper, chacun s 
son rÜüle à jouer dans l'Egillse, et 
le mal vlent du fait qu'on a 
cbrouillé les cartes». « Le prêtre 
est l'homme du sacré, réppelle- 
t-il Pourquoi vouloir faire «x par- 
ticiner » les laïcs à notre jfonc- 
tion? Si finvis une. personne à 
lire l'épitre et pas une autre, cela 
Jera des jaloux », ajoute-t-H ingé- 
nument. 


fLire la suile pags 4.) 
. ." 


AU JOUR LE JOUR 


. … 
En EE ee ne dt ne «RM te n m um 


: Jacques Fauvet | 














Ra 
or 
VOUS 


ANNE NE 


NS 


BANNNN 


l'actualisation du programme COmun 


nn mm cn ee EL © 
. 


. 
EE 


Luxembourg, 1 
En "45 en, 
Dr Es "aus cts: Foupsiauie, Sn, din. 


mn tn 


mm = 


MARDI 16 AOÛT 1977 







: Norvège, 


Tantf des abonnèmentæ page 10 
5, RUE DES ITALIENS 
35477 PARIS - CEDEX 00 
CCE. 47-28 Paris 
Télex Paris n° ES72 
él, : 246-72-23 










M. Mitterrand ne souhaite pas 


de nouvelles 


avant le <sommet» de la gauche 


M. François Mitterrand «a 
15 août, à un séminaire sur le 


négociations 


part en Crète, les 13, 14 et 
thème «Socialisme et culture », 


organisé à l'Institut orthodoxe de- Chania par le compositeur grec 


Mikis Théodorakis et auquel 


participaient une trentaine de res- 


ponsabies politiques et d'intellectuels, en majorité grecs et 


français {voir page 4). M. Mäfi 
mardi 16 août. 


Dans éciaration à TF1, le -premier secrétaire 
re sans autre intermédiaire -. et donc 
le - sommet” de la gauche soit saisi 


socialiste a souhaité que - 
sans nouvelles négocations, 


errand devait reutrer en France 


du parti 


eu septembre des divergences qui subsistent entre les trois 


partenaires. 

A l'occasion de ce ovolloque 
considéré comme « bien curieux » 
par l'Humanité et où quelques 
obsærvateurs ont voulu voir une 
prise de conscience de l'euro- 
socialisme, le premier secrétaire 
du part socigliste a donné à TF 1 
une interview dont plusieurs 
extraits ont été diffusés le 14 août 
dans le journal télévisé &e 40 heu- 
res. Les déclarations de M. Mit- 
terrand à TE 1 relstives à 


commun précisent ce qui avait 
été annoncé le 28 juillet dernier, 
à l'issue de la dernière réunion 
du groupe des quinze, chargé de 
préparer cette actuallsation. 

M. Mitterrand. en effet, ne pré- 
voit plus de nouvelle rencontre 
avant la réunion « au sommet » 
qui devrait permettre aux chefs 
des trois formations de gauche de 
trancher les derniers points. en 
discussion, sur és nationaliksa- 
tions et la défense en particulier. 
« Nous disposons d'un bon docu- 
mené. a-t-il déclaré, ZI contien- 
dra. sans autre intermédiaire, que 
ce que l’on appelle la réunion «a au 
sommeil », QUi aura lieu, je Le 
pense, en seplembre, puisse défi- 
_Aitivement conclure . l'actua}isa- 
tion du programme COMMUNR. » 

- Ce vœu dn premier secrétaire 


procédure aprés l'achèvement des 
travaux du groupe d'actualisation. 


M Pierre Bérégovoy, .membre du 
secrétariat national du PS, qui 
conduisait la délégation socia- 
liste, avait souligné en effet, 
que Ia rencontre au sommet» 
devrait être précédée < de la 
réunion des instances dirigean- 
tes » des trois formations, et Il 
avait été précisé ensuite qu'il 
incomberait aux trois chefs de 
délégation, MM. Bérégovoy., Fi- 
terman et Loncle, < de dégager 


l'actuslisation dû programme.le Oplions enire lesquelles les 


dirigeants des irois paris pour- 
ront tranvher sur les nailondlisc- 
tions comme sur la défense, qui 
restent les deux principaux DOinÉS 
de divergence > (le Monde du 
30 juillet). 

On noterz toutefols qu'une 
reprise des contacts entre les 
trois chefs de délégation avant la 
rencontre a au sommets ne cons- 


écrivait dans l'Humaniiéé du 


10 août que, sur les paragraphes 
pour lesquels « la discussion n'a 
pas permis d'aboutir à une rédac- 
tion commune, les délégations ont 
alors décidé, d'un commun accord, 
de renvoyer la mise au point défi- 
niline du texte, Où GUT discussions 


‘devant avoir. lien dans ie cadre 


du comité de Haison, où à la ren- 
contre au sommet 3. 


ALAIN GUICHARD. 


(Lire page 4 la déclaration de 
M. Mitterrand.) 


LES RASSEMBLEMENTS DU WEEK-END 


© CORSE : succès pour les autonomistes à Furiani: 


@ LARZAC : plusieurs dixaines de milliers de personnes 
sur le terrain militaire : 


@ FLAMANVILLE : une kermesse antinucléaire sans 


incident. 


(Lire page 3.) 


«DANS LE LIT DU RHÔNE» 








PAR LE THÉATRE 


DE LA CARRIERA 





Le Théâtre de |a Carriera eët une 
des rares troupes à se déplacer 
encore, d'un village à l’autre, à 
aller au fin fond d’une vallée, dans 
les monfagnes, à s'installer sur une 
place devant Ia mairie, à jouer 
devant (les -paysns et leurs 
enfonts, à parcourir un € poys 2. 

Né en 1970 à Lyon, aujour- 
d'hui à Arles, où ïl bénéficie, 
depuis 1975, d'une aide spéciale 
de la väle, le Théâtre de Ia. Car- 
riero, théôtre milltant, occitan, est 
devenu, en quelques ‘années, l'ex- 
pression réelle d'unna régian.. Ce 
théûtre déralsonnable, qui écrit ses 
textes directement avec la popu- 
lation, vit, survit à peine. 

La Carrisra s'est toujours expri- 
mée en occitan. Cela fait portie 
d'une démarche générale, les 
revendications économiques allant 
de pair avec les revendications 
culturelles « Dons le lit du 
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Mass, aans cette course aux. 

signes txlérieurs de bonheur, 
1 LE le Or à on 
culminant de la Hbération de ‘ |' 
l'individu, qui peut se gusser. 
de la püllule à bronzer eñ se. 
dorant la püule durant quel- 
ques serttines d'un exercice |: 
qui lui permettra d'être fin :. 
prêt pour avaler la püuls de . 
rerrée. 


1e 
BERNARD CHAPUIS. 


PRE 


Rhône », so dernière création, est 
en provençal — parfois en 
çais. C'est un double spectacle, 
composé d’une pièce et. d’un mon- 
tage de sketches et da chansons. 
Représenté pour la premiére fois 
le 5 juillet à Arles, il a porcouru, 
depuis, une vingtaine de villes. !] 
était le 19 août à Beaucaire. 

Les joueurs de boukes remuent 
dans l'ombre et la lumière des 


première. C'est un peu bixrorre, ce 
minuscute- baldaquin devant ces 


mais, curieusement, .ce morceau 
d'esplanade ouvert à tous les vents 


"convient mieux qu'on n'aurait pu 


le croire. 
CATHERINE HUMBLOT. 
{Lire la suite page 9.) 
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PROCHE-ORIENT 


APRÈS LA MISSION DE M. VANCE Israël Egypte su 














M. Jimmy Carter cespère toujours| Les Arahes de Cisjordanie et de Gaza |Le président Sadate suspend les exportations RE DO 98 3 : . es. 
que la conférence de Genève auront droit aux services de l'Etat : Qus de 1699 : > re 


de coton vers FUR.S.S. | Qu qenEz 


Alexandrie {A.F.P.). — Le pré- diants d'Alexandrie, précisé  : ; 
sldent Sadate a amnoncé diman- . qu'il avait donné des inctroctique { | or | ‘ : 
che 14 août qu'il avait décidé de à son premier ministre pour que Sp SE 


au même titre que les Israéliens 


De notre correspondant 


pourra reprendre cet automne > 


Le secrétaire d'État améri- dent #Ce qui est par contre pos- 


if 


cain, M. Cyrus Vance, a sible et souhaltable, a+t-l] di, c'est suspendre les tions de soient arrétées ces exportations à à 2: 
rendu compte, dimanche que des pays amis soumettent à Jérusalem. — Le gouvernement niveau que ceux accordés aux! coton égyptien à destination de l'URSS. et à un « deurième TN PS a RUE de à 
14 août, à M. Carter de sa ja prochaine session du Consell de| israélien a décidé, au cours de sa Israéliens. l'URSS. en raison de l'embargo pays » du bloc socialiste, qu'il 1 | | rene ee ati 
récente  missi Proche- sécurité un texte englobant Ja réso- | Téunion hebdomadaire du diman- Xl y a lieu de croire que les| soviétique sur les pièces de pes nommé. I] à su : RE : 
Dee = che 14 août, d'assurer à la popu- : décisions annoncées dimanche ne| rechange destinées l'armée propos que l'Egypte a acheté te. BUS RE PTE 
Orient. A l'issue de cet entre- luflon 242 et des garanties Concer- | Li qe Judée, de Samarie (la sont que les premières d'un plan | égyptienne. chars PAYS, fe ge - open 
tien, la Maison Blanche à nanf le droit au rélour des Pales-| Cjiiordanie) et de Gaza des ser- plus vaste attribué au ministre Moscou en LC arrêté le ir Re ° MAD à 
rendu public un communiqué fniens dens leurs foyers de 1548 | vices identiques à ceux dont béné- de la défense, M. Ezer Weïzmann. Le chef de l'Etat égyptien, qui son, (Selon Al Ahrom, D veei- nt, | NÉ ET NERF CE 
dans lequel elle affirme que ou au dédommagement, ie droit à | ficle la population israélienne. qui prévoit en quelques années la| s'adressait à un groupe d'étu- en 


le président des Etats-Unis 
recevra septembre, en 
marge des travaux de l'Às- 
semblée générale des Nations 
unies, les ministres des 
affaires étrangères d'Israël et 


l'autodétermination et je droit de 
disposer d'un Etat souverain et 
indépendant en Cisjordenie et à 
Ga72. » 

“C'est seulement, ati dit, si 
un faxte de Co genre est adopté el 


Dans un premier stade, ce sont 
les services de santé et la régle- 
mentation du travail qui vont 
être touchés par les nouvelles 
décisions. 

Des mesures seront prises pour 
accélérer la constru d'hôpi- 
taux et la création de nouveaux 


disparition totale de tous les 
camps de réfugiés et le reclasse- 
ment de ces derniers dans le cir- 
cuit économique dont l'embryon 
a défà pris corps en Cisjordanie 
et à Gaza. 


ANDRÉ SCEMAMA. 


ralt de la Tchécoslovaquie.) eV .…. 


: Le dialogue 
pourrait reprendre « dès demain » 


Sadate a mis 


él 


es pays arabes pour s'entre- si fes Etats-Unis ne s'y opposent 


Le président 
tenir avec eux de l'évolution Pas que lon pourra qualifier de | dispensaires, de crèches et de l'accent, au cours de son aïlocu- dont dispose l'armée égypti 


enne. 
tion, sur l'attitude de l'Union « Nous aîftendrons, a encore dit 
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jati ix au “Positives faction menés par) centres de soins aux nouveau- He LA RON Da en 
Ep r Du pans Washington. Entre-temps, les Pales-| nés. En ce qui concerne la régle- Selon « Time » rh rh mer TE ue Me es _ RL égyril À Done = se se AR ; 
" tinitens continueront à considérer mentation du travail le.but armements et de tatio de ton vers l'Union eh : ‘ Œ FT “pt tas. 
Le communiqué de la Maison Blan- recherché est de mettre un terme er — ” So e Cats LE 
che notes que pendant la visite de he dprragude Bel ne PE EE à l'exploitation, Lys Je biais des MILLE CINQ CENTS CHRÉTIENS rechange Rs vo den a ee es + ess 26: 
M. Vance au Proche-Orient, «des à Ro tan ML nt henri La . I a précisé à à ce 1 que, au de. 5 M Sadate a ajouté 
progrès ont été rénlisss dans quer 2" à (Omper le mode. fournissent une main-d'œuvre re- LIBANAIS cours de da ministre É disposé ctetote à Re 


ques domaines, en particuiier dans 
{a réairmation des résolutions 242 et 
3% du Conseil de sécurité comma 
bases de négociallon, et pour a 
formulation d'un concept commun 
des obligations mutuelles impliquées 
Par Îa paix ». 

Le‘ chel de l'exécutif américain 
« espère toujours que la conférence 
de Genève pourra reprendre cel 
automne, bien que des divergences 
majeures » existent toujours entre 
Israël et les pays arabes sur « /a 
représentation des vues palesti- 
niennes dans ces négociations, Ja 
définition de frontières sûres at 
reconnues el la nature d'un règlie- 
meht du problème palpstinion », 
ajoute la communiqué qui précise que 
M. Vance rencontrera cette semaine 
l'ambassadeur de l'Union soviétique 
à Washington, M. Anatoli Dobrynine, 
pour l'informer de ses conversations 
avec les responsables Israéliens et 
arabes. 

@ A BEYROUTH, M. Farouk Kad- 
doumi, chef du département politique 
de l'O.LP. s'est montré, en revar- 
che, dans une Interview publiés 
dimanche par l'hebdomadaire libanals 
Monday Morning, très pessimiste sur 
les chances d'une conférences à 
Genève, affirmant qu'il tenait pour 
plus probable « une guerre préven- 
tive israélienne contre Îles pays 
arabes ». = {} ne faut pas nous laïs- 
ser berner par jes Américains et 195 
Israëliens, at-il dit. Nous devons gar- 
der le doigt sur ja détente, parce qua 
de langage du lusil est le seul que 
comprenne l'impérialisme  amérl 
Cain, » 

Evoquant la possibilité d'un ral- 
liement de l'OLP. à une version 
amendée de la résolution 242, 
M. Kaddoumi a fait observer que 
la modification d'une résolution 
déjà adoptée n'avait aucun précé- 


@ A JERUSALEM, le ministre des 
affaires étrangères, M. Moshe 
Dayan, a déclaré dimanche que les 
Etats-Unis opposeront leur veto à 
touts tentative de modification de 
la résolution 242 M. Dayan a 
affirmé au conssll dés ministres 
qu'il avait reçu à ce sujet des 
assurances de la part de M. Vance. 
il a également noté qu'il n'avall 
pas de confirmation des informe- 
tions selon lesquelles la France 
préparerait un projst de résolution 
au Conseil de eécurité, qui consti- 
tueralt, en fait, une modification de 
la résolution 242 dans le 6ens 
demandé par [es Etats arabes et 
l'OL.P. — (AFP. UP.L) 





LE DIRECTEUR 

DU BUREAU DE L'AF.P. 
À BEYROUTR 

EST REMIS EN LIBERTÉ 


Beyrouth (A.F.P.J. — M Paul 
Delifer, directeur du bureau de 
l'Agence France-Presse à Bey- 
routh, et M. Khalil Fieyhane, 
collaborateur occasionnel de cette 
agence, ont été libérés, le samedi 
13 ne _ pren et re- 
conduits par les au syrien- 
nes à leurs domiciles respectifs 
dans la capitale libanaise. 

IL avalent été arrétés dans [a 
nuit du 7 au 8 août, et gardés à 
vue «aguelque gart au Libanrp, 
jusqu'à leur libération Au cours 
de leur détention. ils ont été in- 
terrogés par des officiers syriens 
sur acertaines informations Té- 
cemment diffusées par le bureau 
de l'A.F.P. à Beyrouth». 

Les deux journalistes ont dé- 
clare avoir été bien traités _ 
ge les six jours de leur déten- 

orL 


crutée en dehors des bureaux de 
l'emploi, — de plusieurs milliers 
de personnes qui travaillent quo- 
tidiennement dans des entreprises 


ritoires occupés. Le réglementa- 
tion du travail interdira égale- 
ment l'embauche au-dessous d’un 
certain Age, afin de mettre un 
terme au travail des enfants, 

Malgré les efforts déployés par 
les porte-parole officiels, afin de 
donnes à ces décisions un carac- 

tère anodin, les réactions dans 
l'opinion israélienne sont trés 
vives. Pour l'opposition travail- 
liste, Î s'agit d'un pas de plus 
en vue d'une annexion de fait, 
et une réunion extraordinaire de 
la EKnesset pourrait être convo- 
quée à la demande de nombreux 
partis. 

Annexion, c'est également Le 
mot qui revient dans Iles titres 
principaux des trois quotidiens 
arabes paraissant à Jérusalem 
Ai Houds voit dans les décisions 
de dimanche ia réalisation du 
plan visant à annexer les terri- 
toires sans la population, alors 
qu'Al Chaab les dénonce comme 
une manœuvre tendant À torpiiler 
les efforts de médiation améri- 
cains. 

Le secrétaire du gouvernement, 
qui est aussi! son porte-parole, 
M Arieh Nasr, a rejeté toutes 
accusations en rappelant un 
principe de base du nouveau zou- 
rOPRenRe selon a « est 
logique arier d'annexion 
lorsqu'il agit de territoires qui 
appartiennent à Israël ». M Nasr 
à ensuite ajouté que les mesures 
adoptées ne prévoient pas l'ex- 
tension de la loi israélienne à la 
Cisjordanie. ni à Gaza, et que 
ces territoires et leur population 
conservent donc leur statut actuel. 
Le gouvernement israélien. a-t-il 
dit, est de jacto le gouvernement 
de ces territolres, et estime de 
son gen in . re 
populations y vivent, en 

assurant des services du même 


AURATENT ÉTÉ ENTRAINES 
DANS DES BASES MILITAIRES 
ISRAËLIENNES 


New-York fA.F.P.). — Le gou- 
vernement israélien a fourni 
30 à 35 millions de dollars d'aide 
directe aux chrétiens libanais au 
cours de la guerre civile, affirme 
le magazine Time dans son der- 
nier numéro. 

T'hebdomadalre. citant un an- 
cien membre du cabinet Rabin, 
sans préciser le nom de son in- 
pe ajoute qu'Israël aurait 

tre autres fourni 110 tanks, 
5 000 mitrailleuses et 12 000 fusils 
aux forces chrétiennes. Cette dé- 
cision aurait été prise mai 
1976, lors d'une rencontre secrète 
entre MM. Itzhak Rabin, alors 
premier ministre israélien, son 
ministre de la défense, M Shi- 
mon Pérès, eb les leaders IJba- 
as Des at ne 

irigeant du parti nationa 
ral, et Pierre Gemayel, chef du 
parti des Ph 

De plus. des officiers israéliens 
auraient assuré la liaison dans 

ages chrétiens au 
Sud-Liban, et mille cinq cents 
Libanais auralent été entraînés 
dans der bases militaires fsraëé- 
llennes, ajoute Tim Time, 


@ 4. Li ministre 
srogien À Un die de dre 
de jours, HS -visite officielie de de 
quatre jours en Roumanie. Le 
gouvernement roumain -avalt in- 
vité le chef du gouvernement 
israélien. 5 y a un ant eb a con- 
firmé son invitation après les 
élections israéliennes. On attache 
à Jérusalem une grande impor- 
tance à ce voyage de M Begin 
dens le seul pays communiste à 
u'avoir pas rompu ses relations 
diplomatiques avec Israël, à la 
sulte de Ia guerre de 1967. 


égyptien dés Eftires, 


drangires 
au printemps dernier à Moscou, 


l'Union soviétique avait annulé 
tous les contrats d'armes conclus 
sans Iles avoir 

honorés. Moscou “exige, selon le 
chef de l'Etat écypten, que les 
armes solent dorénavant payées 
en devises « lourdes ». Il a ajouté 
que l'embargo sur les piéces de 
rechange transformeralt en « fer- 


_. te dialogue « dès demain » 
avec Moscou. 

Le chef de l'Etat égyptien a 
fait état, d'autre paré de la 

« collusion » entre l'Union sovié- 
tique et la Libye, et & brand à 
nouveau la menace d'une « riposte 
nn e ee Le sa ne 
quelconque opération en 
prise aux frontières ou à l'inté- 
rteur de l'Egypte 


Un accord de troc 


L'URSS. et, à un degré malin- 
dre, la Tchécoslovaquie, + enle- 
valant » un peu plus de la moitié 
de la production égyptlenne de 
coton. Il s'agissait de l'exécu- 
tion d'un « accord de troc » 
entre les trois paya : l'Egypte 
n'ayant nl devises nl matières 
premières pour payer les arme- 
ments fivrés par les pays de 
l'Est, il ne lui restalt, comme 
monnaie d'échange, que le 
coton. 


Au début du siècle, l'Egypte 
état le troisième producteur 
mondial da coton, avec 7 Ye du 
marché, joïn derrière les Etats- 
Unis (60 1) et l'Inde {20 %). 
Aujourd'hul, st [a quallié du 
coton égyPtlen reste, de l'avis 
des spécialistes, la melileure du 
monde, $s part sur Îe marché 
mondial a sensiblement diminué. 
De nouveaux producteurs sont 
arrivés. La production mondiale 
annuells avolsins 60 milliona da 
balles (1 balle = 216 kilos). Sur 
ce total, lss pays de l'Est et la 
Chine produisent 24 millions de 
balles (40 %j. les Etats-Unis, 


11,5 miilions (19 *“). Le reste 
du monde — essentiellement le 
tlers-monde — fournit 27,5 mir 
lions. L'Egypte prodult, bon an 
mal an, 2 millllons de balles 
(3,3 Ye du total). 


Premier producteur mondial, 
l'URSS. exporte uns partie non 
négligeable de son coton vers 
l'Asie (Japon, Hongkong, Thaï- 
lande, Vietnam et Corée du 
Nord). Quant à l'Egypte, elle «a 
paradoxalement lmporté ces der- 
nières années du coton de qua- 
té moyenne de Che et des 
Etats-Unis pour approvislonner 
ess propres usines textlles, Ia 
production locale — de quallté 
— étent destinée à l'étranger et 
représentant 60 ‘ en valeur des 
exportations égyptiennes. 


Le décision du président 
Sadate de suspendre les livrai 
sons vers l'URSS. et la Tché- 
coslovaquie ne devraït aucune- 
ment gèner ces deux pays. De 
même, l'Egypte n'aura aucun mal 
à écouïier son coton sur le mar- 
ché mondial. 
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L'aide nudéaire à Pretoria Le conflit dans le corne de l'Afrique  . Zaire 


{Su:le de La première page.) 


Cet Incident marque une 
sérieuse détérioration des rela- 
tions franco-sovliétiques quelques 
semaines après la visite de 
AL Brejnev à Paris. 

Pourquoi j'URS.S. attaque- 
t-elle sur ce terrain LA France 
avec laquelle elle proclime par 
ailleurs sa volonté d'entretenir 
les mellleures relations? Proba- 
blement parce que l4 France est 
aujourd'hui 12 puissance occi- 
dentale qui s'emploie le plus 
activement à contrôler Ia poli- 
tique sorietique en Afrique On 
Ja vu !l y a quelques semaines 
ou Zaïre : on le toit actuetlement 
daas la « Corne de l'Afrique 2. 

Dimanche, en parlant pour 
Lusaks, AL de Guiringaud a ren- 
contré sur l'aérodrome de Nal- 
robi le ministre eéthlopien des 
affaires étrangères, le colonel 
Ghlorgis. Fortuite ou non (le emi- 
nistre éthlopien rentrait à 
Addis-Abebn venant de lLibre- 
ville) la rencontre a eu lieu en 
présence du ministre kenyan des 
affaires étrangères, M Walyakal 
M Ghiorgis a bien entendu 
demandé à AM. de Gulrinsaud, 
comme l'avait fait précédemment 
son collèeue kényar. 5] la France 
se disposait à vendre des armes 
à 12 Somalle, Le ministre Fran- 
çais à répondu, cornme il l'avait 


regrettent également de ne pas 
avoir encore obtenu que leur am- 
bassadeur soif accrédité à Djl- 
bouti. Les deux ministres ont pris 
rendez-vous à New-York en sep- 
tembre pendant l'assemblée de 
l'ONG. 

Avant s2 rencontre avec le 
ministre français, M Ghiorgis 
avalt tenu une conférence de 
presse à Nalrobl. Après avoir mini- 
misé les pertes éthicpiennes en 
Ogaden, ii avait déclaré que son 
pays était victime d'une agression 
somallenne. « Aujourd'hui c'est 
l'Ethiopie, demain ce sera Le lour 
du Kenya, et après-demacin celul 
de Djiboufl » Interrogé ensuite 
au micro de RT.IL. t] a célébré 
l'amitié franco-éthiopienne et 
rappelé ia responsabilité de 12 
France dans le maintien de l'in- 
dépendance de Djibouti « Je crois, 
dit-1} que si La France répond à 
ses engagements et à ses obliga- 
tions dans celle région [.…), ce 
pourrait être un facieur de s1a- 
bilité, de maintien de La paix et 
de la sécurité. » 


MAURICE DELARUE. 


@ Seion l'hebdomadaire bri- 
teonnique «a Observer », l'avertls- 
sement de l'agence Tass selon 
lequel l'Afrique du Sud pourrait 
avoir les moyens de se doter de 


{Suite de La première page.) 


A Mogadiseclo, le général Syaad 
Barre & appelé, dimanche, la po- 
pulation à «être prête à défendre 
sa liberté » et ajouté : « Nous ne 
resierons pas passifs si des Jorces 
étrangères AR dans le 
conflit. + Toutefols, le président 
somalien a assuré ne pas crolre 
à la présence "de troupes venues 
de Cuba, a pays s0cigliste revolu- 
tionnaire, qui soutient les ovpri- 
7168 x, AUX côtés des forces SERIO- 
piennes. 

Selon l'agence Associated Press 
citant des diplomates en poste à 
Nairobi, Les Etats-Unis $e seraient 
refusés à Fournir des armes 
à la Somalle aussi longtemps que 
durent les affrontements La 


Grande-Bretagne et la France 





L'UMON SOVIÉTIQUE 
INVITE À NOUVEAU 
LA SOMALIE ET L'ÉTHIOPIE 
À «ENGAGER UN DIALOGUE 
CONSTRUCTIF » 


{De notre correspondant. 


Moscou — L'agence Tass 
diffusé, le dimanche 14 août, une 
c déclaration autorisée a par la- 


hésiteraient à Le falre Paris, 
Londres et Washington auraient 
en effet la conviction que Moga- 
disclo a engagé des forces impor- 
tantes de son armée régulière 
dans l'O ce quiexplique”ailt 
les su rempo par les re- 
belles. 

Sur le plan diplomatique, le 
ministre somallen des affaires 
étrangères, M Jama Barre, a 
déclaré semedl à Rome, où 1! se 
trouve en séjour privé, qu'il 
n'excluait pas une tentative de 
médiation ltallenne. Le ministre 
2 affirmé que «des troupes 
étrangères » soutenaient l'armée 
éthiopienne, ‘sans en préciser la 
nationalité. Pour sa part, le gou- 
vernement de Djibouti a Er 
goriquement démenti, 
que des volontaires diiboutiens 
prenaient part au conflit et «a 
Broclamé sa estricle neutralilé ». 


M. Karl ! Bond, ministre des affaires étrangères 


a été arrêté pour <haute trahison» 


Kinshasa fA.F.P.). — ML Noœuza 
Earl I Bond, commissaire d'Etat 
(ministre) : sairois des affaires 
écrangèéres, membre permanent 
du bureau politique du Mouve- 
ment populaire de la révolution 
(GÆP.R.) et vice-président du 
conseil exécutif, a ét& accusé, 


par le présl 
M. Karl I Bond a été destitué de 
toutes ses fonctions et mis en 
état d'arrestation. - 


dre cr tan par pré 
e n'avoir pas fa au _ 
sident des menaces d'invasion 
imminente du Shaba dont 1! 
était informé. 





LA CRISE RHODÉSIENNE 


Les entretiens de Londres ne semblent pas 
avoir abouti à des résultats importants 


De notre correspondant 
ligne », voisins de la Rhodésie 


Londres. — La nouvelle initia- 
tive soprano de règle- 


Dans une interview à l'agence 
Zaire pt (AZAP), le chef 
de l'Etat indiq ue que 
M. Nguza KA 1 Bond a Le 
à Paris je 10 juin 1977, lors du 
voyage du président saïrols en 
France, Tshilenge, 


d'Etat aux affaires ne 
tt a pas fait part cette 
rencontre. 

D'autre part, !! est reproché à 
M. Karl ! Bon, originaire du 
Shabs et neveu de Moïfsæ 
Tshombe. d'avoir rencontré en 


finances 
M Kibwe, qui l'aurait & 
— pour qu'il en prévienne le 
président Mobutu — de l'invasion 
imminente du Shaba. 

Selon l'agence AZAP, rapp@- 
tant les propos du chef de l'État, 
M Karl E Bond «a « 
nent tu » la menace qui pesait 
sur le Shaba, 56 PODRRE Le ne 
quer au président que M 
ävait demandé «son Le Fa 
la restitution d'uns ferme». 

Par ailleurs, le chef tradition- 


fait aux dirigeants de Nelrobi, la bombe nucléaire us En TP | quelle: elle invite la Somalie et| ment crise rhodésienne Botswana et la). Owen | nel «és Luna, ethnie dominante 
que rlen n'était décidé, que La RO avec on vol important del SC s Ouvrir Jes négociac | n'est Pas sortie renforcée des à répété son refus de soutenir au Shaba (ancien Katanga), & 


France n'étudlait qu'un dixième 
dé la demande d'armement soma- 
ltenne et ne Ilvrerait éventuelle- 


ment que des armes défensives. 


d'Afrique du Sud à Bonn Cer- 
täins de ces documents, en pro- 
venance de l'attaché militaire, 


tions. L'agence offletelle soviétique 
« exprime l'espoir que la PTRaREe 
et CEtñiopie feront preure de 
sagesse politique el de réserve, 


Die de qui viennent 

s'achever à Londres (le Monde 
daté 14-15 août). Les deux gou- 
vérnéments partent du RREpe 


un «x7èglement intérieur» Ela- 
ronde le premier ministre 
= Sraith, sans la 


été arrété et également accusé 
de «haute trahison x, dans 
l'affaire du Shaba 


Bond, dont 14 dostitue 
causé, selon 





dir, 


.J . 

_ 

w. 

Le 


m. 
0 
+. 


sage 17 
215 née 
RES 4 


nm fs 


Pape 


+" 


; 


"Es 


FR 








ae red 


I 

feraient état de visites en Alle- l'arrestetion ont : 

M Ghiorgis aurait confirmé magne d'experts sud-| u'elles mettront un ferme immé-| Que toute stratégie pour MAL PIN Owen a Vance ont chargé | ra pp, les OUR : 
pour sx part que son pays avait africains de la fourniture d'éq | diat au conflit mäitatre et pren-| remplacement du ré régime de de sans grande conviction le minis- HS ablomatio dé Kinshasa, si NE 4 
reçu des armes soviétiques. M de pements nucléaires et de cours| dront nlace autour de la table de M. Ian Smith par un tre sud-africain des ee avait été présenté À plusieurs repri- his Æ ocre à 
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ministre éthloplen aurait indiqué 
qu'il était au courant. Interrogé 


retrouvé pendu, le 14 ee 
dans sa cellule du commissarig 


pect de la souverqineté et de la 
non-ingérente dans Les cffatres 


Vance ont longuement examiné 
les nombreuses difficultés res- 


en faveur du « règlement 
tnierne 9». 


à cette dats commliæaire d'Etat aux 
affaires étrangères, ll avalt quitté, 


rs RES 
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LA < MARCHE DES APPRENTIS > À LONDONDERRY 





< Souvenez-vous de 1690 ! >» 


De notre envoyé spécial 


Belfast. — Où, quand et com- 
ment les républicaina de l'IRA 
provisolre allalentis répondre à 
la brève visite de la reine d'An- 
gleterre, la semaine dernière, en 
Itande du Nord ? 


Serait-cse le eamedl 13 août, 
à Londonderry, lors du 288* snni- 
versaira du siège dela vilie par 
les troupes de Jacques 1? La 
«marche des apprentis» qu! dé- 
fandirent la cité commémore cha- 
que année l'événement. D'Impor- 
tentes renforts de bohce avalent 
été amenés, et le calme étrange 
et oppressant qui régnait eamedi 
matin dans toute [Ja vills ne 
laissait rien présager de bon 
Mais les catholiques du quartier 
du Bogside n'ont pas bougé. Le 
défilé s'est déroulé normalement 
sur Un parcours de.5 kifo- 
mètres dans 8 secteur protes- 
tant, situé de part et d'autre de 
la rivière Foyle. 


Une procession avec ban- 
nières, tambours, flûtes et cor- 
nemuses, Plus de dix mille 
personnes venues de touté l'ir- 
lande du Nord, d'Ecosse, d'An- 
gleterre, près d'uge centaine 
d'orchestres, ‘des costumes 
colorés, des kilts, et [es « ap- 
prentis » avec Îgur écusson sur 
lequel est écrit : * No surrender 
club. Remember 1690 » (Le club 
dé ceux qui ne 28 rendent pas 
-Souvenez-vous. de 1690). Les 
«apprentis », Jaunee aux bras 
tatoués et aux cheveux longs. 
aduñes aux foues rougies par 
le grand air, portant autour du 
cou une large écharpe grenat 
brodée d'or. La plupart défilent 
en gants blancs, chapeau melon. 
leur parapluie à la main. Cer- 
taing portent des sabres Îlis 
avancent au pas cadencé, raides. 
Les tambours-majors des forme- 
tons musicales rivalisent dans 


l'art de lancer et de rattraper 
leur canne à pomméau, En téte 
du cortège, bien protégé par des 
policiers vêtus de gilet pare- 
baïles, postés tous les 2 métres, 
le-pasteur lan Paisley, leader des 
« loyalistes ». Le quartier catho- 
lique, le Bogside, à l'entrée du- 
quel on peut fire en lettres capi- 
tales noires sur un mur blanc 
emouré de grillage : «Vous 
entrez dans Derry libre » — sou 
venir de l'été 1969, — sommeilla. 
Dans Willam Street, à proxi- 
mité d'un des nombreux petits 
blockhaus qui séparent les zones 
protestante et catholique, et que 
l'on franchit après une foullle 
minutieuse, deux cents Jeunes 
ont, en fin d'après-midi, lancé 
des pierres et des bouteilles en 
direction des militalres, Les sot- 
dats britanniques ont riposté en 
tirant ‘des projectiles de matière 
plastique, Quatre manifestants 
ont été blessés au cours de ces 
affrontements qui ont duré 
lusque dans {a solréa: cinq 
autres ont été Interpellés Ce 
eera le seul véritable incident de 
la Journée. 


Le matin, lors de la cérémonie 
Protestante à la cathédrale, le 
doyen de Eondonderry avait dé- 
claré : “La pressa du mondes 
eniler est venue côfle semaine 
en friende du Nord, mals pas 
pour voir des signes ds bonne 
volonté ef do paix. Ca qu'elle 
cherchait, c'élait une «réac- 
fon =, une confrontation. Remer- 
cions Dieu qu'elle n'a pas 
trouvé ce qu'elle espérait. » 

Les «provos- sont effectlve- 
ment restés chez eux. Comment 
expliquer cette céclslon ? Les 
forces de l'ordre étatent sans 
doute trop Importantes et Lon- 
donderry est peut-être fatiguée 
de la violence. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


Chypre 


2 Kyprianou assumera les fonctions de président 


jusqu'aux élections de février prochain 


u, chef du parti démo- 
cratique chypriote grec, assumera 
les ee de président de 12. 
ee Chypre jusqu'aux 

élections de février 1978. Les par- 
tis politiques chypriotes grecs ont 
en effet décidé soit de de soutenir 
M Kyprlanou, por par inté- 
Him depuis la mort de Mgr Maka- 
Tios A août eee ee pe 
opposer can aux 
Élections présidentielles complé- 
mMentaires ul se dérouleront le 
prochain. 


Le parti os Ake], le 
2 021 
grec aux négociations 

intercommunautaires, et les puis- 

sants syndicats ‘agricoles de 

Chypre ont décidé d'a pue 1e la 
candidature de M 

életions du 10 septembre. 

De AL Ciafcos ee 

son côté, 


mentaires, mais de mettre l'accent 
sur la préparstion des des élections 
de jévrier 1978 ». 

En dépit des nombreuses 
consultations de ces derniers 
jours, de sérieuses divergences 
demeurent entre d'une part 


A fravers 


M. Cleridès et, d'autre part, 
MM. Kyprianou, : 


Ezechiss Pa- 
paioannou (Ake]l) et Vassos Lys- 
saridès (EGdek). Ces divergences 
ne portent pas tant sur la per- 
sonne de M. Kyprianou que sur 
la politique que ce dernier appli- 
quera. 


nouveall recours de Chypre aux 
Nations unies, qui serait appuyé 
sans réserve par les trois autres 
partis, M Cleridès est plutôt 
favorable à un règlement du pro- 
blème de Chypre «x dans un cadre 
bilatéral ». Il préfère encourager 
« des intticiives nouvelles de la 
part des Elais-Unis el des pays 
membres de la Communauté éco- 
nomique européenne, njin de per- 
suader La Turquie de faire preuve 
de modération el de raison dans 
laffaire de Chypre à». 

D'autre part, M Cleridès n'est 
pes favorable à Ia convocation 
d'une conférence ns 
chargée de trouver une solution 
au problème de Chypre. Une telle 
Conférence a été proposée par 
l'Union soviétique, approuvée en 
principe par le gouvernement 
chypriote, et elle est appuyée par 

partis socialiste, démocratique 
et communiste. 

M. Kyprianou a affirmé pour 
re part que SUiVTE DORE 

la politique du président Maka- 
Tree: dans ious les domaines. 





le monde 





Irlande du Nord 


& A L'OCCASION DU HUI- 
TIEME ANNIVERSAIRE de 
l'arrivée des troupes britan- 
niques en Irlande du Nord, le 
Times, de Londres, publie 
landi 15 ae le bilan de hult 
années de combats dans la 

ce, selon les chiffres que 

l'armée Jui a comm mmiques. 
Pendant cette période, 

cent soixante et onze soldats 

rs été tués et Pirols mille 

a blessés (au moins 

Tours d'hôpital}. Selze 

= soldats . étaient mem 

Sn . a eu soixante- 

seize tués parmi les membres 

de FUlter Defence Regiment 

(armée auxiliaire eorutés 

Iocalement). 


Italie 


PRESIDENT DU CONSEIL 

a TTALIEN, M GIULIO AN- 
DREOTTI, rencontrera M Hel- 
mut Schmidt, le chancelier 


ouest-allemand, le 19 août 
prochain à Vérone. La situa- 
tion économique des deux pays 
sera au centre des conversa- 
tions Rome eraint qu'un éven- 
tuel ralentissement de l'activité 
industrielle allemande ne se 
en Italie, MM. An- 
t : 


ériement aborder le 


l'élargissement de la C.EE. 
_— (Corresn.) 





e "M CEAUSESCU « recu, 
sarnedi 13 dans la sta- 
- tion balnéaire de Neptune, au 
bord de la mer Noire, M Gian- 
çarlo Pajetta, chargé des 
questions de politique étran- 
pére dans je PC. itallerz Cet 
entretien intervient après la 
brève visite du chef du parti 
et de l'Etat roumain en Cri- 
mée pour rencontrer M. Brej- 
nev, au lendemain d'un voyage 
éclair a Bucarest de M San- 
tiago Carrillo, chef du PC. 
espagnol — (AFP.} 


; 
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Corse 





À Furiani, huit mille personnes acclament un homme du maquis 


Bastia. — £dmond Simeoni 
vient none _. discours pro- 
pare. 5 duré moins 

e trois he en invitant la 
jeunesse corse à « ne DES 52 can- 
tonner dans le düettantisme. à 

pas succomber & un gauchisme 
infénile. à ne se salisjaire 
d'une agressivité inutile ». Une 
dernière misé en garde : « Ren- 
{rez calmement chez vous. Rien 
ne doit iernir cette journée hislo- 
rique. » 


Bousculades, chuchotements, 


sont rangés les vingt et un mem- 
bres du bureau peau du mou- 
vecient autonormiste. l’Union du 
peuple corse (U.P.C.). Soudain, 
comroe un diable sorti de sa 
boite, Max Simeoni sl il 
y à près d'un an depuis le d 

la cave Cohen S 

le 22 août dernier, que le frère 
d'Edmond court le maquis. Délire 
dans l'assistance : les drapeaux 
blancs aux têtes de Maure s'asi- 
tent en tous sens, les conques 
marines se mettent à mugir. 


Ses amis lui avaient déconselllé 
de venir ainsi hors programme. 
Max n'en a pas tenu CRE 
« J'ai Cru de mon devoir. € £ sous 
m& seule responsabilité, d'être 
aujourd'hui parmi Tous, explique- 
t-il J'at voulu prendre un petit 
risque sans aucun esprit de pro- 
vocation. » Il évoque brièvecent 
la possibilite de se constituer pri- 

r. Edmond s'inquiète : « Ça 
va fatre des salades n: f] con- 
traint son frère à lâcher le micro 
et à fller à l'anglase. Cet 


impromptu aura duré à peine 
cinq minutes. 
Une messa nusirale, c'est-à- 


dire en langue corse une messe 
« à la mode de chez nous », avait 
ouvert, le dimanche matin 
le grand rassemblement 
populaire de Furian! organisé par 
PUPC. L'abbé Sauveur Casanova, 
APTE de Bastia, offlcie 
les récriminations de 
que! Po du de ses collègues qui 
lui ont reproché de servir de 
faire - valot à un mouvement 
politique. 

Lorsque, en début d'après-midi, 
sous le double chapiteau du 
cirque Robba, au chevet du stade 
de nr pau leu du football 
insulaire, le pe ane succède au 
sacré, la foule des grands jours 
est là : plus de huit mille per- 
sonnes. Jamais rassemblement 
autonomiste n'avait mobilisé 
Aa es RÉneE On se none 

quelque cinq mille participan 
à Corte, à] y a deux ans, à Ia 


nr pas la démonstration de 
orce qui aurait permis tous Îles 
espoirs, mais du moins est-ce un 
honnète succès. 
Derrière les stands des mill- 


Larzac 


Les participants occupent symboliquement 
le terrain militaire - 


De notre envoyé spécial 





Millau — I était 15 h 30, 
dimanche, lorsque la ferme des 
Agastous, située sur le terrain 
militaire du Larzäc, au creux 
d'un léger vallon, a été « enle- 
vée ». Les deux corps de bâtiment 
ont été rapidement investis, et 
une dizaine de personnes, mon- 
tées sur Jes toits, y plantaient des 
drapeaux Cet épisode, symboli- 
que, a été le « sommet » du 
rassemblement qui, pendant deux 

samedi et dimanche 13 et 
14 août, a fait converger sur Île 
célèbre causse cinquante mille 
manifestants selon les organisa- 
teurs, quinze mille selon la pré- 
fecture de Rodez (Aveyron). 
Aucun incident n'est venu trou- 
bler l'oganisation, très au point 
mise en place par les paysans 
du Larzac et le Comité müillavois 
de défense du Larzac, qui avaient 
appelé leurs amis à manifester. 

Précédée par une centaine de 
tracteurs venus des régions avoi- 
sinantes, cée par quinze 
jeunes militaires en uniforme aux 
visages dissimulés par des ce 
les, une foule aux mains n 
surmontée d'étendards note 
rouges, verts, frappés de la croix 
languedocienne et partie du 
e Roquet-Blane » distant de 
4 kilomètres des Agastous — 
ô surprise ! — occupait, avec 
les paysans du Larrac, de ma- 
re pee pot un espace acquis 
par l 

Certes, + marche des contesta- 
taires « pacifiques et non vio- 
FE »+ n'avait pas été interdite, 
à l'inverg de celle de Malville. 
Certes, 11 ne s'agissait que d'une 
«a invasion » momentanée. Mais 
tout de même ! Ce paysage de 
thalwegs, de lMgnes de crêtes, de 
buttes de tir, avait brusquement 
changé de propriétaire. Il était 


devenu « leur », 


La détermination des « 103 » 


Des phrases « bien sentles » 
montaient aux lèvres des orga- 
uisateurs de cette marche aux 
allures de pélerinnge. « Là où 
nous MAUTCRONS, NOUS TONS MOIS- 
sonner demain »;: OU encore :! 


« Cette manifestation est DTODo-, 


canie, c'est vrai, mûis TOUS VOu- 
lons crever l'abcès x Comme 
l'avait déclaré solennellement un 


agriculteur du plateau en intra-’ 


De notre envoyé spécial 


tants, de jolies filles vendent Îa 
bonne parole autonomiste et toutes 
sortes de e Badsets frappés de la 
tête de Maure. Beaucoup de jeu- 
née sur les gradins. Beaucoup de 
Corses du continent, 


Au milieu de la foule, quelques 

e« élus de progrès x», selon 1a 
terminologie autonomiste. En 
vacances dans l'ile de beauté, 
l'amiral Antoine Sangulnett| est 
“TE rte, _. ll se 
« ement SUTpris D Dar 

les prop d'Edmond Simeoni et 
a d'accord orec lui sur l'essentiel 
de son anûlyse ». À Son avis, «a le 
DRUbIeREe qui se pose aujourd'hui 
42 Corse par rapport & Ia 
Poser se noserz demain à la 
France pur rGpp0rt à l'Europe ». 


La loi du retour 


Edmond Simeoni sc falt atten- 
dre. On demande au micro deux 
motocyclistes pour escorter sa 
voiture, qui, porsit-il est prise 
dans un emboute!llage monstre, 
Pour créer le climat, un respon- 
sable de l'U.P.C. Et des télégram- 
mes des Corses de la diaspora, 
d'Etampes aussi bien que de 
Porto-Rico. L'hymne « national » 
L Colombu retentit lorsque Je 
leader autonomiste — chemise 
noire et complet bleu — monte 
à la tribune, Les bras levés, 1] 
scurit de satisfaction, d'émotion 
aussi. Il aime son île, et é6on île 
Je lui rend bien. 

En préambule, Edmond Simeoni 
s'excuse de parler français. Kffi- 
cacité et courtolsie obligent : la 
presse nationale et internationale 
est là Pendant deux bonnes 
heures, il va ausculter le passé 
de Ja Corse pour y découvrir 
« la permanence granitique d'un 
sentiment national » et constater 
« son inapililtude chronique à 
l'unilé ». Au terme de ce cours 
d'histoire, il en vient 4 dresser 
un quasi-constat de faïllite. 

S'il n'hésite pas à s'attaquer 
comme de tradition aux chefs 
de clan « vautrès dans la corrup- 
tion, la prévaricalion et le népo- 
tisme », Ù n'en critique pas 
moins ses compatriotes pour 
« leur goût excessif du verbe, de 
l'intrigue et du jaur courage ». 

Le leader autonomiste dénonce 
ensuite l'actlon des polices paral- 
lèles. « Barbouzes. nOuS VOUS con- 
eos {ous, re Vous se 

Rpués comme pigeons. » Et de 
citer deux « /ouctionnaires jas- 
cisies >, l'un relevant du minis- 
tère des armées, l'autre de Ia pré- 
fecture. « Des nams, des noms », 
crient des jeunes. Ils resteront 
sur leur faim. Edmond Simeoni se 
contente de préciser : « Ces {rai- 





duetion aux meetings tenus sime- 
di 13 août au soir, les « 108 » 
avaient « besoin de réafjirmer que 
Le Larzac ce r'est pas Jini 5». 

Après les deux rassemblements 
de 1973 et de 1974, les paysans 
du Larzac et le comité millavois 
ont voulu rappeler cette année 
que deux échéances les attendent. 
D'abord celle de l'expiration de 
validité de la déclaration d'utilité 
publique. Celle-ci, qui date “du 
26 décembre 1972, devient caduque 
au bout de cinq ans, c'est-à-dire 
à la fin de cette année. Il est 
tout à fait probable que le préfet 
la reconduira pour cinq nouvelles 
années par simple ucrèlé, mais. 
pour les paysans, cet « anniver- 
saire » donne la mesure de leur 
résistance. 

Ensuite, autre échéance, mais 
capitale, c'est, bien sùr. celle des 
prochaines élections législatives 
À cet égard, les « 103 v ne lats- 
sent planer aucune équivoque. Ils 
Séront toujours là en 1978. « aussi 
déterminés qu'auparavant quel 
que soit Le pouvoir en place x, 

Cette intention e pédagogique » 
et militante des organisateurs du 
rassemblement devait donner sa 
tonalité à l'immense caravan- 
sérail installé pendant quarante- 
huit heures sur le causce, Forums 
et meetings ont eu ia part belle, 
comme à l'accoutumée. Innova- 
tion : deux radios « libres » — 
Radio-Larzac et Radio-93, dont 
les animateurs viennent de Seine- 
Sa!nt-Denis — ont émis sur le 
plateau gräce à de puissants 
groupes éi 

Pou: le reste, les personnalités 
étaient acceptées, sans plus. 
M. Brice Lalonde, animateur des 
pr sr la Fe ee anonyme. 

puyés par de nombreux grou- 
= pi fret les « 103 » entendalent 
blen ainsi que le Larzac reste le 
point fort de la contestation éco- 
logique de l'été Mais en même 
temps, après US ils vou- 
laient dédramatiser cette contés- 
tation. Leur affiche, un sabot 
fiché dans la terre par des racines, 
en a témoigné éloquemment, 
« Vivre et travailler au pays s, 
tel était le thème de Larzae 71. 
Un groupe de douze gnons 
saluait samed} soir cette « lutie 
exemplaire de paysans qui mènent 
eux-mêmes leur combat ». 


LAURENT GREILSAMER. 


tres-là ne seront pas éparqnés. » 
Lorsqu'il se met à interpeller les 
nationalistes du Front de libéra- 
tion nationale (FLN) — « Clan- 
fins, qui Eétes-rous, je ne Tous 
CONNEIS DAS, SOUEZ lucitdes, aban- 
donnez un Comba! suicidaire » — 
des sifflets couvrent 54 voix. Ma- 
nifestement. ce passage déplait à 
une partie de l'auditoire, la plus 
jeune. Il n'en continue pas moins 
son : « La lufte armée est 
impossible aujourc'hui. Elle le sera 
demain. Les actions violentes du 


* E.L.N. hypothèguent gratement: 


l'avenir, rejouissent le pouvoir et 
lui seul, » A l'entracte, un étu- 
diant commentera séchemens : 
« Il aurait mieux fail de se taire.n 

Une demi-heure paur souffler. 
On lit un télégramme de soutien 
des u Larz:c, On quête 
pour alimenter les caisses du mou- 
vemen£t A la reprise, le leader 
autonomiste aborde les buts et les 
moyens de 11 lutte. 

«Avant un an nous présenic- 
rons un Drojel de sialu! pour la 
Corse autonome, annonce-t-il Un 


proiei complet, institutionne!, 
économique, SsOCiCI et crifurel, 


Dès mainienant nous cherchons 
à constituer un grouNe Ce DErsON- 
nelités capables de prendre en 
main le destin de la Corse.» 

Dans ses tiroirs, l'U.P.C. a d'au- 
tres projets en réserre. Edmond 
Simeon!i en dévoile certains : le 
recensement du peuple corse en 
réponse à celui de l'INSEE; Ja 





Flamanville 





création d'une banque de develop- 
pement avec notamment comme 
Lrésor — du moins, l'espère-t-il — 
ies quelque 300 milliards d'anciens 
francs que les Insulatres stockens 
dans les caisses d'épargne ; l'éta- 
blissement d'un code des investis- 
sements, l'étude d'une «lol du 
retour 2. 

Quoi qu'il en sois de ces pro- 
jets, lT'insistance avec laquelle 
Edmond Simeoni a invité son au- 
ditolre à faire preuve de maturité 
aura incommodé plus d'un jeurc 
autonomiste, «La responscbiite, 
roll le maitre-mot, irrdique-t-il. 
Le peun'e fera seu: la cérislon. 
En Corse la force n'a jamais 
prime le drois ef ne Ile primera 
jamais. » 

En tout ous, meme si Edmond 
Simeoni s'est employé nlus nette- 
ment que jamais à dénoncer !a 
violence, il est probable que beau- 
coup de Corse continuerons de 
faire l'amalgame entre !les auto- 
nomistes et les indépendantistes, 
l'U PC. et le FLN. de critiquer 
pele-méle gces fauieurs de trou- 
bles», ceux qui les inspirent et 
ceux qui les commettens A cer 
égard, les propos d'Edmond Si- 
meoni auront moins d'écho dans 
les villages de la montagne que Île 
récent dynamitace de !1 station- 
relais de télévision de Serra-di- 
Plano. Après le rassemblemen: de 
Furiani, les insulaires n'y voient 
pas beaucoup pus clair ans leur 
esprit que sur ieur pecit écrax 


JACQUES DE BARRIN. 


Crachin sur une kermesse onti-naclégire 


De notre correspondant 


Cherbourg. — Organisée par le 
comité contre la pollution atomique 
dans la Hague, avec le concours des 
vingt-cinq comités anli-nuciéaires de 
la Manche la fête antinucléaire de 
La Hague s'esi déroulée dans le 
calme, samedi 13 et dimanche 
14 août, où environ deux mille per- 
sonnes ont participé à la manifes- 
tation. 

Dens un herbage prélé par un 
egriculteur de la commune volsine 
de Gréville-Hague, en bordure de la 
route nationale Cherbourg-Anderviilé, 
tes éconologistes du CRILAN (comité 
régional d'information et de lutte 
anti-nucléaire) avalent dressé, dès le 
12 août. un podium, un chapiteau el 
une trentaine de stands destinés à 
accueillir les comités, organismes, 
syndicats et pertis invités à 6'ex- 
primer eur la nucléaire. 


Le clte de la future centrale de 
Flamanville se trouve à quelque 
trelze kllomètres de là .Pas ques- 
don d'organiser une marche «sau- 
vage- vers le chantier, ni mème 
vers l'usine de plutonium située à 
cinc, kilomètres. Qualifiées da « popu- 
laires et pacifiques” par les ofrga- 
nisateurs, les festivités prévues ont 
mélé le folklore normand à la chan- 
son pop et à ls dense, le sketch 
«anar- à fa projection de films. 
et aux débais sur le retraitement das 
combustibles irradiés, les déchels 
atomiques et le développement de la 
lutte anti-nucléaire, Tout cela dans 
une atmosphère bon enfant C'est 
d'ailleurs le reproche que certains 
mandfestants, venus de loin, n'ont 


pas manqué de faire aux organisa- 
teurs en critiquant leur parti pris 
de non-violence. 

En attendant, la kermesse anti- 
nucléaire n'aura Certainement pas 
procuré au mouvement d'importantes 


ressources, malgré les efloris des 
militants. La participation n'a été, en 
ellet, que de quelques centaines da 
personnes Samedi soir, Environ deux 
milite le lendemain après-midi, quatre 
milla selon les organisateurs. I] est 
vrai que les averses n'ont pas 
manqué Les partis politiques, à 
l'exceplion du P.S.U. et des mouve- 
ments gauchistes, se sont tenus à 
l'écart (/e Monde du 13 août). 


M. Alex Boivin, nouveau président 
du CRILAN, a rappelé : « Nous n'ou- 
blions pas que l'usine de La Hague 
demeure le plus grave danger 
attaché à l'énergie nucléaire. Nous 
sommes peut-être loin des sites, 
mais nous n'avons pas besoin d'êtra 
de nez sur le griffage pour réfféchir 
sur jes dangers, sur Ja société qu'ella 
nous prépare, et sur les luttes que 
nous devons mener pour Ja com- 
battre. - Dans l'immédiat, ie CRILAN 
va essayer non seulement d’em- 
pêcher la construction de la centraie 
de Flamanville, mais aussi l'exten- 
sion du centre nucléaire de la 
Hague. 

Pour Flamanville, l'espoir de réoc- 
cuper le site par la Îorce, comme 
à Pâques dernier. parait en tout cas 
exclu après ce qui s'est passé à 
Maiville. C’est en réunissant les par- 
celles des agriculteurs touchés par la 
projet au sein d'un groupement 
foncler agricole que le comité régio- 
nal espère reculer l'échéance. Une 
souscription nationale — comme au 
Larzac — va ëtre lancée. Mals, pour 
l'ensemble du problème, et nolam- 
ment pour le centre de La Hague, 
c'est sur le débat national, à l'oc- 
casion des législatives de 1978 que 
le CRILAN compile désormais en 
priorité. 


RENÉ MOIRAND. . 





Un pré à pelne grand comme 
un terrain de foot et Ioln d'être 
plein : vue du :iel, la tte antk 
nucléaire de Beaumont-la Hague 
devait paraître dimanche 14 août 
une goutte dans la mer. L'avion 
de tourisme qui éplait le bocage, 
sans lé courage d'avouer sur ses 
alles au profit de qui, a pu ras- 
surer la préfecture, H n'y aurait 
pas %e Malville normand, Force 
resterait à ia loi que quelques 
technocraies on! diciée aux pay- 
sans de Flamanvills du haut des 
maquettes de l'E.D-F. 


L'indicateur de police dépéché 
à ia fête même x dù confirmer 
ces bonnes nouvelles. Pas un 
monsieur à cravale ni un seui 
décoré, aulant dira personne de 
poids : rien que des 2 CV bran- 
lantes, des chevolus, des 20705 
grettant la guitare, révant d'éo- 
llenne, mächonnant de la crépe 
de sarrazin sous le crachin. Tout 
Juste quelques prots en famille, 
le contingent hébituël de gau- 
chistes vendeurs de brochures 
et uns poignée de rilltants 
C.F.D.T., aphones à torce de 
bonne volonté : bref, la marge 
de la marge. 


Seuls ie paysans du cru, 





Le troupeau de l’impuissance 


reconnaissables au chaume de 








leurs cheveux, proposent du 
solide : au moins retarder l'opé- 
ration en relusant collectivement 
de vendre les lerrains gulgnés 
par l'ED.F. {1}. Maïs les autres 
participanis n'expriment que 
déboirae et perplexité. Rien n'a 
empéché Malvllla nl Gravelines : 
les travailleurs ne pensent qu'au 
chômage ; le légalisme paralyse 
les plus résolus, Seules les villes 
administrèes par des ministres 
échappent, Comme par hesard, zu 
quadriliage nucléaire. 














Le pouvoir peut donc envoyer 
les butldozers el les grenades. 
Les brebis bg:aront à peine. 
Mais |! faut savoir que diman- 
Che à la Hague, sous l'avion de 
la préfecture victorieux mais 
étranger COmme un occupant, ce 
troupeau de l'impuissance ras- 
semblait plus d'intelligence, 
d'amour, de pureté que 1ous les 
conseils malicieux du gouverné 
ment, et finalement plus d'avenir 
parce qu'il ect aitentif aux Seules 
loïs qui vaillent, celles de la 
pelure. — B.P.-D. 



















U) On peur souscrire à partir 
dé 100 francs des parts 
Groupement foncier 
euprès de M° 
aotaire à Fiaroantile 
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POLITIQUE 


A propos du régime des suppléants 





M, Francois Mitterrand 
relève <l'insolence de M. Chirac 
l'égard du président de la Répahlique > 


Dars une fnterview diffusée 
dimanche soir 14 août par TF1, 
ML François Mitterrand, évoquant 
le refus opposé par M. Jacques 
Chirac au projet de réforme du 
statut des suppléants que M. CGris- 
card .d'Éstaing souhaitait voir 
adopter avant les élections séns- 
toriales {le Monde du 11 août}, a 
notamment déclaré : « Je pense 
que cela révèle d'abord un etai 
de désagréguation de la majorité 
que l'on lente de dissimuler, dans 
les médias notamment, mais qui 
n'en est pas moins très réel On 
a mis l'accent depuis quelque 
temps sur les controverses de La 
gauche, muis er réalité celles de 
la droite sont, si je puis le dire, 
pires. Mais elles sont camou- 
Jflées. » (…) 

Le JÉTOSE secrétalre du partl 
socialiste a ensuite donné son 
polnt de vue sur le déroulement 

négociations pré-électorales 
entre les principales formations 
de la majorité : « M. Chirac l'a 
ernporté sur ioute la ligne. Du 
moment qu'on lui cède, on se 
demande pourquoi il se plaindrail. 
IL n'y aura pas de candidature 
unique de la droite au premier 
tour, c'est ce que demandait 
M. Chirac. Il n'y aura pas de Pro- 
gramme commun de ln droite, 
c'est ce que demandait M. Chirac. 
Alors, noturellement, cela se passe 
bien autour de lui lorsqu'il s'agit 
simplement de s'incliner devant 
sa volonté. » 


M. François Mitterrand a 


ajouté : « Et voilà que l'afjaite 
des suppléants, affaire mineure, 
bien entendu, révèle plus encore 
que le reste, sur le plan psycholo- 
gique, la capacité de refus, 1e 
dirais même d'insolence, de 
M. Chirac à l'égard du président 
de la République, qui déclarait #l 
Y & peu de temps que cetie 
réforme lui paraissait nécessaire. 
Il est imporiant qu’on le sache, 
cette ajjaire est donc le révéla- 
teur des graves disputes internes 
PA cet épard pense que ! 
n gard, 3e que le 
rôle des dirigeants la gauche 
est surtout de mettre l'accent sur 
les choses importnnies. Et pour 
moi ce qui est important, ce ne 
sont pus les disputes de la droite, 
pas davantage celles de la gau- 
che, c'est la situation réelle des 
Français, nolfamment sur le plan 
économique et social Quand on 
connaitre, el Tous nous charge- 
rons de le faire connaître 
dant les mois qui viennent, l'état 
de délabrement de l'économie 
française et la stfuation difficile 
de millions de Français. en rai- 


Au colloque de La Canée 


FRATERNITÉ 
ET LUTTE DES CLASSES 


{De noire enroyé spécial.) 


La Canée. — (Intitulé « Socia- 
lisme et cullure », le séminaire 
qui a réuni, du 41 au 15 août, à 
f'académisa orthodoxe de La Cz- 
née, en Crète. à l'iniliative de 
Mikis Thgodorakis, une trentaine 
Ce responsables oolitiques et 
d'intellectuels, en malorité grecs 
ei françals — parmi iesquels 
M. François Miterrand, premier 
sacrétaire du P.S., — a surtout 
porté sur la question des libertés 
en régime socialiste, M, IIlas 
Hiou, président du parti de la 
gauche démocratique (EDA). & 
ebords ce théma dés l'ouverture 
du col'oque en dénonçant, dans 
le cours d'un exposé sur « Socla- 
lisme et civilisations», !a vic- 
lation des accords d'Helsinkl 
dans les pays de l'Est : 


Parallèlement, M. Roger Gas- 
raudy, ancien membre du bureau 
politique du P.C.F. tentait d'en- 
gages un autre débat portant sur 
les rapports entra christianisme 
ot marxisme, mais aussi eur !a 
part que les civilisations non 
européennes pourraignt prandre 
dans la définition d'un nouvel 
humanisme socialiste. 


Dimaache soir. l'écrivain 
Claude Mancaron a mis l'accent! 
sur là Derénnité des voleurs de 
la Révolution Irançaise pour las 
mililants socialistes. M. François 
Mierand à pria alors la parole 
pendan une heure pour critiquer 
cette concepllon. qui, selon lul. 
ne Permet Pas de définir lé 
socialisme. - Hien ne se serait 
fait sans fa luffo des classos, 
a déclaré notamment le premier 
secrétaire du P.S. El ja fufte des 
classes, mon Cher Manceron, ce 
n'est pas tràs ftraprnoi. = Mais, 
fout en metlant 6es auditeurs 
en garde contre Un r@tour pur 
ei simple à (a « démocratie potr- 
tique = élablio Par les révolutions 
libérales, M. Mittérrand a lorr 
guément sourgné Fimportance 
de cet hérilago et critiqué les 
Pamians d'un déterminisme 
économique simolistg, qui à 
produit, 2-1 din. [a société 
bureaucratiqua et  lechnocra 
tique des pays de l'Est — P. J. 





son de la carence de la politique 
gouvernementale de la droite, 
alors on se rendra compile que 
c'est Iù l'essentiel >» 

Le leader de la gauche x pour- 
suivi, à propos des travaux d'ac- 
tualisation du programme com- 
mun : « Qu'il y ait divérgences, 
c'est normal Qu'elles soient 
débattues en public, c’est normal 
aussi, Seulement, i ne faui pas 
en rujouier. C'est rendre Un SET- 
tice à la droite que d'ajouifr aux 
divergences et au débat public 
l'agressivité. IL faut montrer auT 
Français, parce que c'est possible, 
que la gauche est en mesure de 
gouverner et de gouverner suT un 
programme. À quoi bon employer 
le ton de la mauvaise humeur, Ie 
ton de l'accusation ou le ton du 
procès d'intention ? Moi, en tout 
cas, je m'y refuse, et Tinviterai 
les socialistes à respecter L'Opi- 
nion publique française en dOon- 
nant ioujours au débat de la gau- 
che la dignité nécessaire. 2 

Interrogé sur le point de savoir 
si la gauche Parviendrait à sur- 
monter ses divergences, M. Fran- 
çois Mitterrand a répondu, en 
conclusion : « Je l'espère, j'y iTü- 
vaille. Il y a eu les rTéurmions du 
comité des quinze, pendont le 
mois de juin et le mois de juillet, 
et c'est fini Nous disposons 
maintenant d'un bon document. 
Il conviendra sans autre intermé- 
diaire que ce que l'or cppelle la 
réunion «au sOmmMmelp qui uura 
lieu, je le pense, en seplembre, 
puisse définitivement Conclure 
l'actuclisation u  DTOgTUMIne 
COMMUTL % 





LE PRÉSIDENT DU RPR. 
SOULIGNE 
L'«UMTÉ PROFONDE » 
DE LA MAJORITÉ 


M, Jacques Chirac, malre de 
Paris, président du R.P.R. à dé- 
claré, dimanche 14 août, dans une 
interview à Sud-Radio : 

«a La majorité, si elle connait 
des difJicultés. manifeste actuelle- 
ment une unifé out à fJafl 
complète et profonde au-delà des 
divergences de forme plus que de 
fond Il y à une adhésion 
commune au même principe de 
société, de liberté, de solidarité et 
de responsubäité. À l'inverse, l'op- 
position resle divisée sur des DrO- 
bièmes fondameniaur, meme Si 
elle donne une impression d'unité 
de façade. (….) Le parti commu- 
niste aura raison grâce à l'appui 
de son syndicat et les socialisies 
reculeront. » 





M. EDGAR FAURE PRÉCONISE 
UNE ENTENTE ENTRE MAJORITÉ 
ET OPPOSITION 
SUR DES OBJECTIFS PRÉCIS 


M. Edgar Faure. président de 
rAssmblée nationale, a préco- 
nisé, samedi 13 août, au micro 
de Fronce-Inler, une «a un'on 
rolonale d'entente entre les par- 
tis de la maïorité el de l'opno- 
silion + pour trouver des solu- 
tlons aux problèmes que posent 
en France la situation économique 
et l'inflation Il souhaite qu'il 
5 ait « accord sur certains Objec- 
tifs limités ou temporüires d'inté- 
ret national {.…) entre toute la 
mciorilé d'un côlé el toute l'op- 
position de l'autre. Le bon sens 
indique, a-t-l! précisé, que cet 
accord ne pourrai aroir lieu 
avant les élections législatites 3. 


Un « compromis historique ? » 


Dans l'Express, daté 15-21 août, 
AL Edgar Faure envisage un 
compromis historique avec les 
communistes, si la majorité gagne 
aux élections législatives, «x à La 
manière italienne, sur des PrO0n0- 
sitions d'action el non Sur des 
rommes. Les communisies, 
assure-t-il, O7 peut iravailler 
avéc eux, Sur des problèmes 
concrets 2. 


Le président de l'Assembiée' 


nationale déclare dans ce méme 


hebdomadaire : « J'envisage 
d'entrer à l'Assemblée européenne. 
It faudrail lui donner une Compé- 
fence, économique el socigle — 
créer des sociétés £euUTOTÉENNES, 
imposer un code aur mullina- 
lionales, hormontiser les diplô- 
meés. Ce n'est pas de ia rigolade » 
A la question de savolr S'il est 
candidat à la présidence de cette 
Asserpblée, M Edgar Faure ré- 
Pons : « On pourrait lomber plus 
mel. » 





S 2f. Jacques Douffiogues. dé- 
légué général du parti répubit- 
Cain, chéf de Ia délégation du 
P.R aux réunions communes des 
formations de l1 majorité, a tracé 
vendredi 12 août, sur TF L un 
« bllan positif » des travaux enga- 
cès par la majorité pour la pré- 
paration des élections législatives. 

En ce qui concerne le ç mani- 
téste n», dont le principe a été 
decidé lors de la réunion du 
10 août. le délégué du P.R. espère 
que sa rédaction définitive, « qui 
sere, a-t-il précisé, un tracaul 
Commun », Poutra être terthinée 
en septembre. 





_— 
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M. GHCARD D'ESTANG 

SE RENDRA JEUDI 
CHEZ LES AGRICULTEURS 
DE LA MEUSE 
jeudi 8 aaût. gr départe- 
ment de la Meuse, en compagnie 


de MM. Pierre Méhalonerie, mi- 
nistre de l’agriculture, et Jac- 


ques Blanc, .secrétaire d'État à : F.L.B. — cesi-à-dire,en francais, Sans doute mais » Mens Ta . 
l'agriculture, un voyage consacré | er moensable — co cer loft el dream!» Existe-t-il, dans Dans une autre partie de ls L:- SN 
problèmes agricoles. _ - — plus traditionnels , LR DS RS 
tuer la vache aux œufs d'or ee région, de la sympathie pour Mayenne P | ni nes 
I 


Le président de 13 République 
au notamment visiter une usine 


à laquelle 
participeront les présidents des 
principales organisations profes- 
sionnelles nationales. 





MORT DE Mme CARDOT 
ANCIENNE VICE-PRÉSIDENTE 


PRÊTRES DE CAMPAGNE ET CAMPAGNE SANS PRÊTRES 


{Suite de la première page.) 


Que faut-N penser du glilse- 
ment à gauche observé lors des 
récentes élections municipales, 
particulièrement sensible dans les 
régions de tradition chrétienne 
comme la Bretagne ? L'abbé Cam- 
per voit rouge, et son émotion est 
telle qu'il mélange quelque peu ses 


L'union des socialistes et des 
communistes est conire-naiure: 
Les chrétiens feraient mieux de 
relire l'encyclique de Pile XI, qui 
qualifie le communisme d'intrin- 
sèquemenit DeTLers. » 

Notre dernière visite en Bre- 
tegne fut à Louannec, près de Per- 
ros-Guirec, chez l'abbé Loeïiz Ar 
Floch. grand de la 
langue bretonne {1}. Pour lui, les 
Eains enregistrés par la gauche 


gens ne tiennent pas à des Chan- 
gements radicaux, affirme-t-il, au 
contraire, Us ont un bon sens 
consergaleur, » 

Président de la commission dio- 
césaine de liturgie langue bre- 
tonne, créée: sur son initiative, 
l'abbé Le Foc'h se vante de célé- 
brer ce qu'il appelle «une Hfurgie 


les idées exprimées par Mgr Le- 
bebvre ? La réponse est circons- 
pecte. 

«Certains trouvent qu'il a rat- 
son sur beaucoup de myoinis, 
dit-il Les difjicullés actuelles 
ont provoqué ‘un sursaut Chez le 
geuple, une Téacii0n saine chez 
les paysans, qui en ont assez de 


la marrisation de l'Eglise, de la. 


démagogie de l'Action catholique, 
de tous les changements anarchi- 
ques. Prenez li formation des 


sait? Je,ne souffre pas tellement 
de ne pas voir la Moisson, mais 
Je me demande même par mo. 
ments si seulernent je sème. Dy 
point de VUS DUrTEMENt humain 
je dirais que c'est Joutu 1 En tant 
que croyant, en révanche, je pense 
que l'Eglise est SOuMISE à une 


équipe, 

France : la deuxième 4 être ten- 
tée dans son diocèse par Mgr Par] 
Carrière, évêque de Laval. Ils sont 
quatre prêtres à s'occnper de 
cing communes (cinq mille habij- 
tants). Deux sont permanents, 
tandis que les deux autres tra- 
vaillent à plein temps, ce qui est 
assez excepiionnel à la campagne 
eë mal vu par beaucoup de fidèles, 
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vernement central — de quelque nn ruis mas au séminaire fn- DOUS a reçu dans la malson qu'il  : À Re 


Nous apprenons le décès de 
Mme Marle-Hélène Cardot, an- 
cienne vice-présidente du Sénat, 


Tu à Plombières-les-Balns| (PL.B,) selon laquelle les forces ral 37 enr ce Per $ Sr jour en dehors du dimanche où = PR. a DE 
osges de gauche représentent « la seule (Uiocèse de, , ll peut exercer un ministère plus À ue Sub PE 
[Née la li Juklet 1899 à Tétaigne opposition, pour le moment, au de TOuvrir ie séminaire diocésain, jen : visite i | —! “ Si 3 

nt ni Pa de us D pouvoir en place 2. cer y a une trentaine de jeunes, cuménerle à FACC ele ll plie : ne ia 

Résistance, de son mari, Ernest Sur le p'an religieux, le recteur candidats au saCet doce qui cher- que son Æ<hoix ainsi : e Au départ. . ms FR 

Ro assessiné en 1043 par un| de Louannec, qui nous reçoit en Chen une formation sérieuse. ai simplement , s ot sms ie 7 

résistant. En 1945, elle avait] Soutane dans sa belle bibliothé- C'est encourageant. je voulots Partager go met en cfpert 


été élue couselllér général du canton 
de Monzon (Ardennes), mandat dont 
ele n'avalt pas sollicité le renou- 
vellement lors des élections canto- 
uales de mars 1976. Entrée au conseil 
municipal de Douzy, après le guerre, 
Marie-Hélène Cerdot en avalt été le 
alre jusqu'aux élections munici- 








tendance qu'il soit Et de citer 
une déclaration récente du Front 
de libération de la Bretagne 


que où les œuvres d'art religieux _ 


voisinent avec des œuvres d'éru- 
dition en hébreu, grec et breton, 
est farouchement traditionaliste. 
Il se plaint, d'une part, du pou- 


terdiocésain de Rennes, ni a une 
université catholique Mais où, 


» Voilà ce qu'E nous faut : des 
vrais prêtres, Jormés à l'ancienne. 
Qu'avons-nous à faire de tous ces 
a prêtres au iravails, qui veulent 
faire l'andouille en devenant 
charcutiers? S'ils veulent travail- 


avec ses dans 
la petite ville de Cossé-le-Vivien. 
C'était son Jour de congé, seul 


la vie des gens, müis très vita 
jai compris qu'il fallait s'engager 
dans La lutte des travailleurs el 
je me suis syndiqué & y «a diz- 
huft mois. J'ai choisi Le grand 
commerce Darce que beaucoup de 
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bre du premier Consell de la Répu-| Phiquement et théologiquement, les filles, qu'ils s'en aüllent ! Ceux Cest un secteur à éveiller humai- ne aise 5 
core < na: nn sans parler de leur ignorance du qui restent feront un travail plus ement avant de parler d'évan- ne “ Pres D Le 
des Ardennes au Sénat de dos | relon», — dont il conteste les sérieux, même si nous sommes gélisation. » F: Lou Aro : 
197L date à Isquelle elle avait re-| Orientations collégiales, et re- moins nombreut. Si fe reste opti- Ce oui est clair, c'est que, tout ent 
Marie _ Hélène “ardot, SAUT Eve grete, d'autre park une mise en mise malgré fout, c'est que je comme le curé "précédent, ces ES LD RAT as ie F4 à 
sdhéré au MR. puis au Centre| “PPlicetion excessive du conclle, crois que nous avons fouché le prêtres refusent de se cantonner [Î er . 10 ni 
démocrate. avait été vice-présidente qui a déconcerté les fidèles « Les fond.» jans l'exercice du culte ou d'es- *: : 5 Lea Per 
a . k sayer de pallier le manque de . ne On ie CA UE 
LUXE OUTE En Pôle Important © Plus de prêtres « bonnes à tout faire » prêtres en multipliant des esta roms se 
Yallsant dans les questions rela-| Dans la Mayenne, près de Laval, messe, faire Le catéchisme, pas- tions-service » des sacrements. d ; = 7 sus fiv 
tlves à la famille et À l'enfance.] un petit village de moins de ser à la maison pour dire bon- Is commencent à habituer les .— TT CR. + 
mille habitants à la chance d'avoir jour, bref, pour russurer et con- Paroisses à organiser, à Lour de ns ne CES 
ATTENTAT EN DOLYNÉSIE | encore un curé à demeure, tandis /orter. Les paroissiens avaient leur  Tôle, des Liturgies sans es 54 rune fon 
que les communes avoisinantes «Journisseurs à La portée de la à Prenüré en main l'organisation PC 


AU COURS DE LA VISITE 
DE M. STIRN 


A l'issue de la visite officietie 
de quatre jours qu'il vient d'ef- 
fectuer en Polynésie française, 
M. Olivier Stirn, secrétaire d'Etat 
aux DOM-TOM a évoqué, diman- 


che 14 août, au cours d'une| pièces, qu'il à essayé. en vain. de Ye eur humeur et de leurs exi- pratiquement inexistantes. Même =- Re ane n dre 
conférence ,de presse la| donner à la commune en échange gences, sans se préoccuper da- la formule des liturgies sans prèé- = Veste, dés era eg 
Te menifestée, par l&| d'un logement plus facle à en- Ponioge de sa progression. » tre est qualifiée par l'un des mem-  {--.- Fier et Re 
Her rl PPS REPSURE à LépErd tretenir. Le maire, qui fait partie C'est pourquoi, aux yeux de ce bres de l'équipe comme une «s:0- ar Res Cd LR 
l'explosion d'une charge de Arna= de la faction antl-cléricale. n'a Lratre qmi se dit lul aussi «le der- lution transitoire », car, poursuit- cu h AU UNE 
mite, dans la nuit de vendredi| rlen voulu savoir. nier d'une race qui s'éteint », la 1, «< On sera obligé, un jour ou Ju dés OS 
à samedi, sur le chantier d'agran-| En place depuis doux ans, le je des vocations a cela de posi- l'autre, de conférer le sacerdoce Su es one A de 


dissement de l2 poste centrale 
de Papeete, ML Olivier Stirn a 
affirmé : «Je ne crois pas que 
cet acte soif de naiure à altérer 
la conjiance que j'ai consiatée. 
Je crois que ce type d'actions 


ment, a déclaré : « Cet attentat 


doivent se contenter de visites 
passagères. Cinquante-cinq ans, la 
carrure solide du Paysan — son 
père et son frère sont marchands 
de grains, un autre frère marchand 
de bestiaux, — le curé habite seul 
avec son aide ménagère un an- 
cien «château» de= dix-sept 


curé conngit son petit monde sur 
le bout des doigts. Dans une ré- 
gion agricole assez prospère, la 
localité s'enorgueillit d'une élite 
bien fournie en enotablées» : 


main. L'Eglise se décommnosait en 
deur catégories : un cheval de 
trot pour un millier de passagers 
dans la voiture! Le cheval étant, 
comme 11 se doit, dans les timons 
sa vie durant et exclusivement, 
alors que Les passagers montent et 
descendent de ia voiture au gré 


tif qu'elle fera prendre conscience 
aux chrétiens que l'Eglise c'est 
aus eux, c'est même essentiel- 
lement eux « Le sacrement, de 
l'ordre, explique-t-il, ezisie pour 


de leur propre vie religieuse, 
L'équipe de prêtres est-elle la 
solution de demain pour assurer 
la présence de l'Eglise dans le 
monde rural? Cela parait peu 
probable, puisque le. clergé de la 
Mayenne vieillit, comme partout, 
ét les nouvelles vocations sont 


à des laïcs choisis dans ei par les 
communautés chréliennes — qu'üs 
soient mariés OU non. POur moi 
au reste, id n'y à aucun nroblème 
à ce qu'i y ait des femmes pré- 
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fera baisser l'influence des u_| cinq vétérinaires, trois Mar- puer des des au veuvle de tres. Nous représentons une fin lc TR PA Hu 
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qui survient au moment où le 
problème du statut esl réglé 
est ridicule. » 








visites protocolaires et sa manie 
de fréquenter les gens simples, 
les jeunes, les bals, les buvettes, 





lui du prêtre devient plus flo II 
se pose des questions sur l'effi- 
cacité de son ministère « Je suis 
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ministre, chargé des problèmes des 
rapatriés, fera le mois prochain 


febvre (le Monde, du 12 aoûti. 
l'Ossercaiore Romano a publié, 





- témes, les enterremepts (il n'y 
a que 45 dincres permanents 







suël du prêtre varie entre 1 200 
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annonce le Rassemblement natio- | mant que «ce n'est vraiment plus solution ne Re: Euëre Sé-  Dieln temps et nombreux sont Te een 2 Lie vb 


nal des Français rapatriés d’Afri- 
que du Nord Le RANFRAN pre- 
cise notamment que M. Jacques 
Dominatl doit se rendre, ie ven- 
dredl après-midi 9 septembre. à 
Saint - Gaudens et à Luchon et 
présider, le samedi 10 septembre, 


la peine de poureuiure deg discus- 
sions siériles, él à la longue 
monoiones, sur Mgr Lejebrre ». 
Il vaut mieux, selon le journal, 
& préoccuper des jeunes prêtres 
ordonnés par le prélat traditio- 
naliste à Ecône, Soulignant l'in- 


- duire). 





Certalna refusent de dGrama- 
tlser, voire d'admettre, cette 





téux, surtout dans les réslons 
rurales, qui ont trouvé on em- 
ploi & temps partiel : élevage de 
lapins, assurances, journalisme, 
etc. Paradoxalement, moins les 
prêtres sont nombreux, plus ils 
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@ Protestation du MRAZP. — 


Tribune internationale 
L'Europe des femmes 


par LILIANE THORN-PETIT () 


L von de me Mer Sn, de recommander à 508 


& réduire l'inégalité entre hommes 
et femmes dans le domaine professionnel et de jo vie familiale {J3. 


Dons l'ensemble de la Commonouté européenne, 35 milli 

, ions de 
fermes ont une occupation solariée ou indépendonte. Dans l'emploi 
total, elles représentent de 35 à 40 % dans la Hopart des pays 
membres (autour de 25 % seulement aux Pays-Bas, en lialie et en 
Irlande). Dans fes services de la CEE, cependont, Îles fermes sont 
protiquement cbsentes des grodes supérieurs (0% pour le AJ, 1,55 % 
pour le A2, 0,29 % pour le A3, 264% pour le A4, mais entre 76 
et 83 % pour Îles ‘grodes C1). 1! ny en a oncune au conseil des 
ministres Où à Îo commission. Et lo crainte de {n « frivolité » a 
même conduit à écarter depuis quelques années les épouses des hom- 
mes politiques de tous les « sommets » et réunions de travail des 


des mesures visant 


Une telle situation n'est-elle pas paradoxale alors que, dons un 
pays comme l'ltalie, deux gouvernements sont tombés récemment sur 
des questions dites a féminines > — [s divorce et l'avortement ? 

El FEurope n'est pos encore saisis par le féminisme, sa partie 
méridionale est bel et bien secoue par. des fempêtes ini. 
per une subversion brutale qui, à peine éclose, désoriente les partis 
politiques traditionnels, y compris le PC, puisqu'elle se situe délibé- 
rément en dehors de tons les groupements politiques et même de 
la lutte des classes. La bourgeoise, voire la capitaliste, se sent 
tort autant concernée par la plupart des problèmes féminins que 
l'ouvriëère ou Ia paysanne. Le divorce, l'avortement, le planning 
familial, la valorisation du travail, si ingrat et fastidieux, de la 
ménagère, le recyclage des mères une fois que les enfants ont atteint 
Fôge de se « débroniller senis », Jo mise en ploce de tonte ne 
infrastructure d'appai logistique à la mère de famille — telle Forga- 
nisotion de l'aide familigile, de crèches, de crédits d'heures où du 
baby-sitting, de la garde des malades, — ce sont là autant de ques- 
tions. auxquelles lon doit et peut tronver des solutions sur le plan 
européen : ne sercit-ce pas Île meilleur moyen, non seulement de 
démystifier, mais de dépolitiser certains problèmes particulièrement 
sensibles, pour ce pas dire explosifs, dans certains poys ? 


NE seule et unique fois, une références féminine apporaït dans 
: dons Particle 119, qui porte sur 

l'égalité des salaires masculins et féminins, 

ingt ans après, les femmes européennes sont loin d'avoir obtenu 
satisfaction : l'écart entre les salaires est de 20 à 50 % dans les 
pays industrialisés, suivront une étude du B.T., pour lo même durée 
de truvoil, et ce malgré ane communication et une proposition de 
directive adoptée par le conseil des ministres européen du 17 décem- 
bre 1974. Si d'autre port on rencontre ici on là quelques « femmes 
alibi » à des postes de responsabilité, elles demeurent l'exception. 
Les femmes sont nombreuses dans les emplois les moins qualifiés et 


Deux raisons expliquent ce phénomène ; en premier lieu, encore et 
toujours l'éducation, et plus encore la formation des femmes, qui reste 
insuffisante pour l'exercice d'un métier ou d'une profession. L'influence 
da mariage, et surtout de lo maternité, sur la déroulement de la vie 
professionnelle de la femme est négative, dans lo messe où elle se 


versent actuellement les pays de la CEE. et le chômage persistant ren- 
dent encore plus aléatoire la satisfoction des revendications féminines 
et fournissent an bon prétexte à ceux qui veulent reporter à plus tard 
les mesures nécessaires pour réoliser la pleine égalité, notamment dons 
les domaines de l'orientation et de [a formation professionnelles, de Îa 
réodaptation et des conditions de travail. 4 


obstacles’ qui empêchent les femmes de prendre de plus grandes 
L responsabilités professionnelles sont les mêmes que ceux qui les 
empêchent de participer à mne vie politique active, d'aider 
à remodeler la sociét&. D'après ane récente enquête (1976) des services 
AU 10 CRE cures an Des de her pero féminin us nn 
cent quarante-deux personnes), le manque de motivation politique de 
la femme est dû, pour 73 %, an système éducatif et culturel ; pour 
62 % aux contraintes fomiliales ; pour 39 % à l'attitude psychologique 
des militants masculins ; pour 35 % à ln discrimination ou sem de 
Fappareil dirigeant des partis politiques. 
La vie politique européenne ne deviendrait certes pas automatique. 
ment idéale le jour où la proportion des: femmes serait la même aux 
postes de commande qu'au sein de l'électorat, mais elle ne saurait être 


de la vi ji ne être résolu que dans an cadre earopéen, il devraît 
7 Thann füninios gréce a lo perticipotion des fesumes ou 
directeurs Mais le fait qu'elles ne soient consultées à cs 


européen 
qu'elles ont de n'être pas sensibilisées à l'égard de l'Earope. 


ES femmes représentent plus de la moitié de la population de lo 
C.£E. Plus de la moitié aussi des électeurs qui dësigneront, f'an- 
née prochaine, leurs députés au Porlement européen. Mais si 
l'Europe est devenue une réalité, un cadre de vie pour les agriculteurs, 
les commerçants, les industriels à la rigueur, elle n'a pos réussi à s'im- 
poser aux ouvriers, encore moins aux employés, aux fonctionnaires, à cer- 
tains indépendants ; elle est restée, pour I 
jeunes, — une inconnue. !! faut bien dire qu'elle n’a que très pea d'in- 
cidences sur leur vie quotidienne, celle des ménogères et mères de 
famille, qu'elle n'a pos encore su — ou pu — pénétrer dans les masses. 
C'est le signa révélateur d'un grand échec, d'une grande faillite de 
l'Europe. La CEE. est devenue une offaire de fégislateurs, d'experts, 
de strotèges, bref, de technocrates. On a transformé des institutions 
européennes en ce « jeu de parles de verre « dont picrlait Hermann Hesse, 
boutement spéciglisé sinon ésotérique, où seuls les initiés on tle droit 
de cogiter et d’œuvrer. L'Europe est restée un idéal, un beau rêve, un 
pori exaltant, mais elle ne sera réalité que le jour où elle auro pris 
la dimension de tous ses citoyens et citoyennes et où alle aura su les 
motiver pour we acte de fos, plus important que jamais. Peut-on expri- 
mer ce vœu dune année des élections européennes, qui pourraient chan- 
ger — en bien ou en mal — ce visage d'ane Evrope qui ne reste : 
féminine. qu'oux yeux de la mythologie P 


ç*) Présidente d'honneur de l'Association ruxembonrgeülse des 


| (1) Le Monds daté 14-15 août, 








comme celei de lo qualité 


ajoute à toutes les raïsons 


les femmes — comme pour les 





sémitisme et pour la 


la 
de leurs libertés 
Le mardi 9 août, les GuOrItés 
soni passées au? actes en décia- 
rani nulle la section lloise de 
UNEC (Union nationale des étu- 
dignts du Cameroun) et en lui 
enjoignänt de liquider immédia- 
tement ses biens », déclare le 
MR.AP qui = proieste vigoureu- 
sement conÎTe une NIESurTE Qui 
est contraire à l'esprit de la loi 
contre Le racisme de 1972 et qui 
porie atiemta à des libertés 


acquises. » 


- ATHLÉTISME 
Sunrématie des deux Allemagnes 


en Coupe 


Le stade olympique d'Helsinki, 
haut lieu de l'athlétisme eurc- 
neen, à été, durant deux journées, 
semedi 13 et dimanche 14 août, 
“= théâtre d'une apothéose et 
d'une décadence. 


Lapothegse, c'est celle des 
athlètes allemands, qu'ils sotent 
de l'Est (huit victoires) ou de 
'Ouest (cinq victoires). La déca- 
cence, c'est celle des Soviétiques, 
qui ne terminent qu'à la troi- 
sième place (deux victoires) de 
cette Coupe d'Europe, qu'ils rem- 
portèrent à trois reprises depuis 
Sa création en 1965 : cruel retour- 
nement pour les spéctateure fin- 
landais — Us étaient quarante 
mille — qui avalent assisté dans 
ce même stade. aux Jeux de 1962, 
à la révélation des athlètes de 
URSS. engagés dans la pre- 
auère compétition olympique de 
l'après-guerre, Si les Allemands 
bénéficient, de chaque cèté de 
leur frontière, d'un entrainement 
rationnel, et surtout de cette 
émulation dans l'effort que pro- 
voquent les performances de leurs 
chefs de fille. les Soviétiques 
accusent er revanche le désarroi 
d'une équipe qui ne compte plus, 
Au moins dans les ces 
Individualités. du type Kuts 
naguère ou de Borzov jusqu'à 
bier, qui ont fait leur renommée. 


Derrière les géants allemands et 
le colosse soviétique chancelant, 
c'est encore et toujours la 
Grande-Bretagne, dernier bas- 
tion de l'amateurisme intégral, 
qui tire le mieux son épingle du 
jeu, enlevant les deux plus belles 
zictoires individuelles : le 1 500 m, 
gagné par Ovett, et le 5000 m, 
reraporté par Rose 


Un résultat convenable . 


Les Finlandais, hôtes et héros 
de ces eux il n'y a pas si long- 
temps — Ia statue de Nurxmi 
orne l'entrée du stade et Lasse 
Viren. quadruple champion olym- 
pique tait Pnne Er tribunes, É 
n'ont gagné que l'épreuve du 
disque, se classant à [a sixième 
place, derrière la 
devant les Français 


La France dont l'équi est 
à 40 % antillaise, devance l'Italie, 
ce qui est, somme toute, un résui- 
tat convenable. Individuellement, 
Rotsseau, au saut en longueur, 
aous aura valu une première 
place, tandis que Demarthon et 


respectivement au 400 mètres et 


lancolie quand on 
évoque les luttes au finish où 
s'illustrèrent sur cette mème piste 
Mimoun et Jazy. 

Deux champions de la R.D.A 
auront dominé ces deux journées 
(dont la deuxième se déroula en 
partie sous l'orage) : le sprinter 
Eugen Ray, vingt ans, L85 m. 
79 kg, un athlète pulssamment 





Athdérisme 
COUPE D'EUROPE 
FINALE : 
.108 mètres — L Rey (R.D.A.), 


10 sec. 12: 2. Mennen (It), 10 sec. 
99. : 3, Borzov {(U-R.SS.), 10 sec 33: 
_ 5. Salnte-Rose (Fr.), 10 sec 52 


806 mètres. — 1. Wuelbeck (R_F.A.7, 
Beyer (R.D.A.), 


1 min 47 ee 5 à Marajo (Fr.), 


4. Egntanen (Fin.), 8 mi 
— & Gauthier (Fr). 9 min. 12 se 8. 


4%1086 méêtres. — 1. K.D.A., 38 sec. 
: 2 URSS, 39 sec. 27: 
gne, 39 sec. 38: … 6. Fran 


& 
8c 
; 


. Rousseau (Pr. 
m 05: 2 Podlusnl (URBSS.}, 
1 © SM: à Mitchell (G.-B.), 7 m 04 
Triple sant — dl Plskoulin 
D.R£SS), 127 m. 09: 2 KEukaarti 
FL), 16 m 32: 3 Biskupskl (PoL). 
16 m 192 5. Lamitté (Fr.). 16 m O7. 

Perche, — 1. KoZzakiewies (Pol). 
5 m 60: 2 Kalllomakl (Fin). 
5 m 35; Lobre (G-B.), 5 m 5%: 
2° 5. Baiot (Er.), 5 m 23. 

Poids, — 1. Beyer (B_D.A.), 21 m 65: 
2. Stahlberg (Fin.}), 20 m 9 à. el 
chonbneh (RFA), 20 m 42: — 8. 
Beer {Fe}, 18 mm 07. 


d'Europe 


musclé, motéle américain, qui par 
deux fois, au 100 mètres et au 
200 mètres, éclipsa l'Italien Men- 
nez et mit fin au règne de Bor- 
‘20%: Le sauteur en hauteur 
Bellschoidt qui frûla ie record 
mondial du Soviétique Yacherko, 
échouant de peu à 2,34 mètres. 
L'équipe f ne a conftrmé 
au-delà de toutes prévisions, la 
supériorité écrasante des Alle- 


ponctuée par deux records du 
monde (Karin Rossiey au 400 mè- 
tres haïes et Rosemarle Acker- 
man au saut en hauteur). 


Voici donc les deux Allemagnes 
qualifiées pour la Coupe du 
monde, qui doit & disputer du 
é au 4 septembre à Düsseldorf. 
La troisième équipe, dite équipe 
d'Europe, comprenant les meil- 
ieures individualitées d'Helsinki. 
séra désignée ce lundi 15 août 
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Septième victoire de la Grande-Bretagne 
dons lAdmirals Cup 


Pour la septième fois en onze 
rencontres la Grande-Bretagne a 
gagné l'Agmiral's Cup, choemplonnat 
du monde de 13 Coursg en haule 
mer. Depuis la fin de JullteL dix- 
neui n8lions se SON! MESL/ÉES, avec 
trois beteaux chacune, dans cinq 
épreuves dont la dernière et 1a plus 
Importants ételt la course du Fast- 
net (605 milles) qui nrovoque presque 
toujours des surprises L'indorence 
des vents a porté, celle années. la 
durée de l'épreuve à cinq jours et 
demi pour les plus rapides. Plusieurs 
équipages avalent instiué un ration 
nement de l'eau douce et des vivres. 


Depuis 1963 on n'avait jamais autant 
fläné. En 1953, il est vrai. un des 
concurrents avan mis Quinze jours 
pour accomplir ie parcours. Quant 
au record du Fasinet, Il est détenu 





AUTOMOBILISME 


L'Australien Alan Jones devance Niki Louda 


Grand Prix d'Autriche 


L'Autrichien Niki Lauda n'aime 
toujours pas La pluie et les pistes 
gllssantes. D 1£ août, 
dans le Grand Prix d'Autriche. il 
a montré encore une fois en 
début d'épreuve qu'il n'avait pas 
réussi à surmonter ses appréhen- 
slons. S'L s'est classé deuxième à 
20 secondes du vainqueur. l'Inat- 
tendu Anstrallen Alan Jones 
(Shadow). c'est qu'au fur et à 
mesure que le grand prix se dé- 
roulait, la piste, en séchant, avait 
retrouvé l'essentiel de ses qualités 
d'adhérence. Lauda n’a pas oubiité 
son accident survenu !} y & un 
an, au Nurburgring, précisément 
dans des conditions comparables. 
E avait plu juste avant le départ 
et, par endroits. le cireuit dé- 
trempé était un piège pour les 
plotes C'est dans une zone hu- 
mide que Niki Lauda avait perdu 
le contrôle de sa Ferrari, qui avait. 
percuté un talus, puls un rail de 
sécurité, avant de prendre few 


De toute évidence Lauda a 
Etrdé, sinon un complexe, du 
Moins tine prévention marquée 
Pour les cirenits elissants SI 
est sûr qu'il Pa retrouvé ses 
réflexes, toutes ses qualités de 
metteur au point et son poñt de 
la victoire, !l semble qu'il soit 
toujours pénalisé par ce handi- 
cap. I & en tout Cas réagi à 
Zltweg comme il y & dix mols 
au Japon Ce jour-là, la piste 
du mont Fuji était détrempée et 
Lauda avait volontairement aban- 
donné dès le deuxième tour. Il 
renonçalt. en agissant alnsi à 





conserver sOn titre de Chamopton 
du monde. 

Eu Autriche, Lauda s'est laissé 
dépasser en début de course, évi- 
tant de prendre le molndre risque, 
mals il à progressivement refait 
son retard dés qu'il s'est rendu 
compte que le danger était 
moins grand Sur la fin, la 
deuxième place assurée. Lauda a 
choisi une course tactique, c’est- 
è-dire de .farder SA position. fl 
ne servait à rien de s'exposer pour 
essayer de rattraper Jones, qui 
n'est #7 aucune façon dangereux 
pour le championnat de monde. 
Jones était même le valnqueur 
que pouvalt souhaiter Lauda. 
dans la mesure où les points 
qu'il marquait n'étalent plus à 
prendre par d'autres. 

preuve est cependant faite 
que Eauda reste vulnérable sur 
un Point, et qu'il n'est pas tout 
à fait redevenu ïe pilote qu'il 
était avant son accident, Le 
Grand Prix d'Autriche a blen 
arrangé ses affalres pour la 
conquéte du titre mondial Ses 
principaux adversaires, Scheckter, 
Andretti. Hunt, ont été contraints 
à l'abandon, et Lauda, avec sa 
deuxième place, compte désormais 
16 points d'avance sur Scheckter, 
22 points sur Andretti et 32 notnts 
sur Bunt. C’est un écart impor- 
tant, et D faudrait beaucoup de 
RUE et de circuits glissants dans 
es cinq dernières épreuves pour 
que Scheckter, Andretti ou Hunt 
conservent une chance raison- 
nable de le menacer. 


FRANÇOIS JANIN. 


depuis 1971 avec trois jours et sept 
heures par American-Eagle 

Dans toutes les épreuves de l'Ad- 
mirafs Cup, l'équipe vritannique a 
obtenu des résultats réguliers avec 
Moonshine, Yeonen el Merlonotis. 
Ayant obtenu 1190 nonts. olle pré- 
céde de 46 polms les Etats-Unis 
dont l'un des voiliers, Say-Bea, a 
subi une pénalisation da 44 points 
dans une des régates du Solens 
Comma on le voit la paris était 
très serrée entre es deux favoris 
de 13 compétition. EL tandis que. 
Chez !es Américains, Sceramoucha 
s'atardait dans !e Fastnet, leur trol- 
siémea représentant imp, confirmait 
se supériorité Ce valliér en afumi- 
nium de 12,20 métres s'est monirè, 
devant Moonshine, le mellleur des 
cinquente-sept concurrents de l'Ad- 
miral's Cup après avoir. au début de 
cet:e année, dominé ses concurrents 
dans ICS épreuves du SORC (South 
Ocean Racing Circuit) 

Ce succès renouvelé ne dJomeu- 
réra 93s sans lendemgn Le chan- 
lier finlandais Nautor, l'un Gas 9lus 
Importants d'Eurnge. qui. depu!s 
plus de dix ans. livre en séne dans 
le monde entier ses Swen en plas- 
tique, toujours dessinés oar l'Amé- 
ricain Staphens. innove en crénarant 
un Swan 39 qui ressemblera comme 
un frère à m2 et sera na‘urellement, 
comme lui, conçu po2r Ron Holland, 
jeune architecte néo-zélandais éta9!i 
en Jriande. 


Les Français 
en progrès 


Blen Que nettement distancé par 
les deux grends ds la volle. Hong- 
Kong prend une troisième place 
flatteuse ; son équipe Comorenail 
en particulier Le Pantera, ua Peter- 
son lJentique au "Moonshine anglals 
La République fédéraie d'Allemagne, 
qui avait gagné la coupe on 1973, 
termine quatrième, en S'appuyant 
sur le très bon Champagne (Peter- 
601), el devance de très pau l'ltafle 

La sixième place d. la France est 
honorabls et marque un pragrés 
{huitième en 1973 et dixième en 1975). 
Révolution a déçu en ne terminant 
qua vingt-sixième dans ke Fastnet, 
loin derrière Emsraude, douzième, 
mails précédent largement A/sxendro, 
trente-septièma  L'Australle  victo- 
rieuse en 1967. septiëäme cette années, 
déçoit, tout comme l'Irlande, hui- 
tième, qui allgnaït trols Ron Holland, 
dont le beau Big-Appie 

Les deux équipes qui talsalent leurs 
débuts dans l'Admiral's Cup ferment 
la marche : Je Jepon est dix-hultième 
et la Pologna dix-neuvième 


YVES ANDRE. 





LES RÉSULTATS 


Marteau. — LL. ÆRiehm (E.F.A.), 
75 ra 90 ; 2. Sachse (HD.A.), 74 m 60: 
3, Sody£h (URSS.). 73 m 60: … 
7. Suariray (Fr). 65 m 12. 


Disque. — 1. Tuokko (Pin), 
67 m 06: 2 Schmidt . (R_D.A.), 
86 m 686; 3 Vikor URSS.) 
61 m 50; … 7. Ptette (Pr), 57 cm 08 


Javelot. — 1 Grebnes (U.RS.8.). 
87 rm 18; 2 Hovinnen (Fin), 84 m (06: 
s + (POL). 79 M 82: - 6 
Lutut (Fr). 74 m 42 


Ctassement. — 1. Æ.D.A. 123 pts: 
2 RFA, 110: %$ URSS. 9: 
4 Grande-Bretagne, 93; S. Pologne, 
92: 6. Finlande. 82: 7. France 68: 
8. Ttalle. 52 


Chez les dames. La RDA. (114 pts) 
s'est imposé devant l'URSS 
{93 pts). la CR de {61 pts). 
13 R.FA (67 pts), Pologne 
{57 pta}, la Rourmante (54 pts}, 
la Bulgarie (52 pts) et la Finlende 
GS pts). 

Deux records du monde ont ete 
battus par les Allemandes de l'Est 
sur 400 mêèires haies par Karin 
Rossley (55 sec. 63) el ou saut en 
es à Pr Bose-Marie Ackermann 

"a = 


Automobilisme 


GRAND PRIX D’AUTRICHE 

L Jones (Shadow), lea 54 tours en 
1 b. 37 min. 18 sec. 49/100 (moyenne 
197,94 km-h.) : à Lauda (Ferrari), à 
sec. : 3 Stuck (Brabham)}, à 
set. : 4. Beuteoman (Ferrari), à 


pionnat du monde — 1. 
NEsson, 20; 7. Mass, 11. 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
{première journée) 


GROLDFE A 





vArles D. BeSRDÇON creonaunmure "0 
Alès E Avliggon CLECE LLCELLLILLE] 8-2 
“Martigues b. Toulouse 50 
Cannes D TOULON sssncssssuns DS 
Chaumont b. Fontainebleau ,. 2-1 
*Salnt-Dié et AJACCIO ....ssuuue 273 
Auxerre D. *MelUD ......sonaus 20 
Eptnal b. HASUONAU ...mosaaus 10 
ängers b. °BÉEIErS .snonvuonvur 10 


GROUPE B 
En B. TE D ---sosnss» LE 
ue TEST -ncovosommm 

anse et Dunk U6 ..snsonn 171 
v D. Paris PQ. ,snon 21 
“Rod Star D. POSP -...,sonomon 92 
*Lucé et CRÉÉSAUTOUX senaunsonn 0-0 
Re 

ef per arte 1-1 





Hippisme 


Le Priz de la muñicipalité de 
Deautille, retenu pour Les paris 
couplé gagnant et tiercé, été gagné 
par Luna Renle, suivie de San Talino 
et de Blue Vertmilion La enmbinai- 
son gagnante enf 7-34 


Motocyclisme 


GHAND PRIX D'ANGLETERRE 
258 em. — 1. Balltnpgion (Afr. 
Sud} (Yamaha), 43 min 37 sec. 0B 
162,52 km-h); 2 Nannini 


3. Saul (France) (Yamaha), 4? min. 


Classement final du championnat 
dn monde. — 1. M. Lega (1t.). 85 pts: 
2, F. OUncin! (Ji, 72: 3 WW. Villa 
(Ic.), 67. 

350 cm3. — 1. Ba‘flngton (Aîfr. 
Sud) (tTamaha), 45 min. J2 ec. 10 
(moy. 172,8 km-h.); 2 Chevailler 
{Fr.\ (Yamaha), 45 min. 48 sec. 41: 
3. Williams (G.-B.) (Yamaha), 45 
41 sec. (6. 

Classement fini du championnat 
du monde — 1. KT. Eatayama 
{Jap.), 95 pts : 2. T. Berron (Irl). 56; 
3. J. Ekejold (Afr. Sud). 51: 4 LM. 
Rougerie (Pr), 50. 

S00 emi — I Hennen (E-U.) fSu- 
zuki)}, 45 min. 31 see 98 (moy. 
1729 km-b.): 2 Baker (E.-U.) (Ya- 
maha}. 46 min. 13 sec. 55: 3. =. 
vuori (Pin.) (Suzuki). 48 min. 34 
sec 


Classement final du championnat 
du monde, — B. Sherre (G.-B.}, 
107 pte: 2. S. Baker (6.-D.). : 


cotto (Ven.). 50: 5. B. 


1G.-B.), 3%: 6 ex sequo, G. Agos- 
tin! (It) et G. Bonera (It). 37. 


Tennis 





L'Espagroi Manue Orantes a 
le championnat des Etafs- 
Unis sur terre battue en battant en 





ADMIRAL'S CUP 
1. Angleterre, 1190 pts: 2 Etats- 
Ponte Ve uRDUE Pi 
e de : 
France, 795: 
8. 


ï Espagne, 
9. Irlande, 778: 10. Argentine, 747. 


COUPE DE L'AMERICA 
+ Augtrallas @ gagné 53 troisième 


victoire contre «+ Svérige + qui à 
cassé son mat. 
COURSE DE « L'AURORE » 
Classement fénéral. — L Gabinet, 
< Rallyes. 247 b 1° 26"; 2 Morvan, 





e Saumon P.C. »2, 247 h 59 26": 
3 Malinoveky. + Roumec Delou- 
vriers, 2189 D 16 38": L Ellen 
< Morble IV », 248 h 56° 30" : 5, Lun- 
ven eEquinoxe», 250 h 45' 44” 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES 505 


Classement général. — 1 Cocilough- 
Brown {G-B.). 6 pts: 2 Blxby- 
Tuttle (E-U.), 37 pts: 3 Taylor- 
Honey (E.-U.), 407: 4 Etrwood- 
Kirwood {E-U.). 48: 5 Bnnet-Jolly 
(Fr.), S7.1. 


Volley-ball 


L'Unton soviét ‘£ 
chempionnat 'EUrOpe sunbrs éme 
nin en battant en fincle la Tehéco- 
slovequie par SJ ses à 2 


ÉCHECS 
Tournoi des candidats 


SPASSKY GAGNE 
LA TREIZIÈME PARTIE 


Genève (A.P.P.J. — Le Sovié- 
tique Boris Spassky a gagné 
che la treizième partie de 

finale du Tournoi des 
ROSE Hu titre mondial 

hecs qui l'oppose au Hongrois 
Lajos Portisch. _ 











TOURNOI DES CANDIDATS 


—— 


partie) 

Blancs : SPASSKY 

Notre : PORTISCE 
1. & crei. Fcl RES 
z Ce Ccé|22. Dé bS 
3 E3 g6|23 De b4 
L Fs2 Fg|24 aXb cxb 
5. da 46,25. Cdi ds 
6 4 é5125. di C5c6 
7. Cb3 Ext127. 6xd Cxdi 
8. FxXf2 Cé7l°8. ci bxct (e.p.) 
9. 0-0 h6|29. bXe Cb3 
10. Tb1 0-0130 Fa3 Tes 
iL 2 Fé6l31. Ca Êns 
12 Fes Césiiz Té2 Ttés 
13. Cf4 Edi]33 T'él 
14, Rht Tes] 34. Chs 
15, Da Rh7135. cxd5 GYhs 
16. h3 Fc£136. sXh5+ Fe 
17, 84 Dd47!37. Fb2 
18. T2 b6138. FXf6 TXTEZ 
19. ThfI Fb1139. Txéz D£7 
20 Dé? Tcésls0. Yé6 aband. 


ne ge mn 5 D dun md 


— 


ne em Mme CRE ne ne ne nn 
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Comment le conquérir ? 


OMMENT le conquérir ? 
C Grave question à laquelle 
le magasin 


e OK.f, un 
hebdomadaire pour adolescentes 
du groupe Füälipacchi, tente de 
répondre, Thème de cette er- 
quète en plusietus : 
«Réussir sentimentalement 507 
étér, «quelle que soit voire 
apparence physique». A toutes 
ces questions qui c«aezgoissenti» 
_. re lectrices, O.X. î & juré 
premier article d'appor- 
ter des «réponses simples ». 
Tâche ardue. Qu'on en juge : 
« En été, est-ce normal de chan 
ger de jltrt tous les deux ou trois 
jours ? » Inquiète : « Mon jiirt 
est la coqueluche de toule la 
plage. IL est si bien que toutes 
tes jilles tournent auiour de lui. 
Que jaire? a Prévosanta : « il 
est mécano, moi étudiante. Pour 
Le moment lout ra bien, mais en 
septembre, noire amour va-t-il 
résister à nos différences socia- 
les ? » Repentante : « J'ai Aonte 


Es-Caner, sur la route 
À qui mène d‘'Ibiza à 

Santa-Eulalio, il y a 
foule chaque mercredi, jour du 
marche. 1! faut entrer sur la 
vaste esplanade où se tient 
cette foire aux affaires comme 
on pénètre dans un spectacle. 
Car Es-Conar, c'est avant tout, 
une grande scène de théâtre 
où chacun, marchand et tou- 
riste, joue un rôle avec convic- 
tion. Dans le dédcle de cet 
immense souk reconstitué pour 
les estivants, tous trouvent leur 
compte. Le visiteur repartira 
des Baléares avec une superbe 
ceinture indienne omée d'une 
boucle en argent ciselé, son 
vendeur assuré de pouvoir 
vivre dans quelque ferme iso- 
lée de l'arrière-pays. jusqu'au 
prochain vendredi ! 


Venant de t.us les pays du 
monde, les jeunes vendeurs de 
ce marché ant, en effet, choisi 
de vivre « aifleurs », en marge, 
dans l'ile d'Ibiza ou celle, plus 
sauvage, de Formentera. 
leurs voycges, ils rapportent des 
chaussures « made in MHong- 


FEUTLLETON N° 31 


de jlirter sur la plage en maillot. 
Et d'abord est-ce dangereux? » 
Les réponses sont autant de 
recettes « n/aillibles » pour 
aattirer, séduire puis 


n'est pas interdit de «ajlirier 
avec lui dès le premier jour», il 
faut néanmoins se mettre dans 
la tête qu'aun garçon aime bien 
se heurter à une petite résis- 
tance pour le plaisir de Gagner ». 
« Même si, en Jait, vous Les choi- 
sissez auiant qu'ils vous Choisis- 


genre «le langage du cœur est 
universel», ces Te- 
commardations ne aussi 
un guide pratique des lieux et 
occasions dans lesquels il est 

de eflirterx. Sont ainsi 
vivement conseillés : le cinéma 
lorsque Ja lumière est ételnte 


Itinéraires = 


Les Puces à Es-Canar 


kong », des chemises de coton 
tissé dans les Philippines, des 
pantalons maltais, des bijoux 
indiens et tibétains, qu'ils pro- 
posent chaque mercredi de 
l'été aux visiteurs d'Es-Canar. 


Artistes et artisans 


Mais celui-cl n’est pas qu'un 
marché bon marché, — qui 
fait concurrence aux boutiques 
d'Ibiza. Artistes et artisans 
y présentent également leurs 
créations : miroirs encostrés 
dons des cadres de bois frappés 
et peints, telles des estompes, 
somptueux colliers de plumes 
aux nuances subtiles, vérita- 
bles compositions picturales, 
vétements brodés de motifs 
naïfs, robes en soie peinte à 
la main aux tons pastels, ves- 
tes de velours travaillées façon 
tapisserie, le tout présenté avec 
goût et offert avec bonne hu- 
meur, au bord de la mer, sous 


‘fe soleil éclatant des Baléares. 


Es-Canar, loin de Saint-Quen 
et de ses Puces. 


EVELITA MOOD. 







(mais au dernier rang, epour nc 
pas gèner les autres»), un banc 
public (mails — pour des raisons 
obscures — pas le milieu de ia 
rue ni une porte cochère), l'ar- 
rière-salie d'un café (à condi- 
tion de se méfier de l’arrivée 
impromptu du garçon), etc. 


L’amour-toc 


Ne sourions pas. Avec une 

Vingt mile exanplares, OR 7 

e exem : 
touche au moins huit cent mlile 
lectrices par semaine. Il n'y a 
qu'à ouvrir les yeux pour consta- 
ter que de tels articles sont lus 
avec avidité par les adolescentes 
auxquelles 1ls sont destinés. Pro- 
bablement parce qu'ils donnent 
res leurs ire at de pe 

eurs pe ons les 
plus secrètes, à leurs Heures. 
gations les plus intimes. 

C'est le domaine de l'amour- 
toc, le royaume du sentiment- 
gadget. Mais là n'est peut-être 
pas l'essentiel Ce frappe sur- 
tout, c'est la insidieuse, 
patellne, dont, sous couvert de 
franchise, OK, { multiplie en 
fait les interdits. Nos grands- 
parents se seraient récriés devant 
la précision des « conseils 3 ainsi 
prodisués. Mais peut-on imaginer 
p is des amours enfantines 
plus codifté, plus contraignant, 
lorsque le parti pris de ne rien 
taire a finalement pour résultat 
d'atlonger la liste des limites à 
ne pas franchir, des tabous à ne 
pas transgresser, SOUS aucun 
prétexte? 

On imagine l'adolescente aïnsi 
chapitrée, à l'instant de son pre- 
mier baiser, tentant, malgré 
l'émotion, de se remémorer les 
bons conseils d'O.XK. ! : « Voyons, 
vas une porle COChHÈTE, ni au mi- 
lieu de La rue. Mais où dejà ? 


. Ah! oui, sur un banc. Où diable 


y a-t- un banc? » 
BERTRAND LE GENDRE. 
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Montmartre en transparence 


2NTMARTRE séduii et 

pourtant Montmartre sai 

gne, Monfmartre esi 
blessé. Aue Norvins, rue des 
Saules, à hauteur de la rue de 
l'Abreuvoir, place Emile-Goudeeu, 
des palissades prolongent des 
pans de mur moribonds derrière 
lesquais fes pelisteuses fouillent 
le cœur de Montmartre. La seule 
mergue de celte blessure est 
une toute petite pancarte qui sa 
veut anodina : « Chantier interdit 
au public. - Pourtant si on lève 


les yeux on ne peut s'empêcher, 


d'être inquiet : « Construction 
d'un immeuble de grand stan- 
ding…. + « Permis d6 construire 
numéro. *- Le Montmartre des 
peintres seralt-ll devenu celui 
du « beau monde » ou des pro- 
molaurs ? 


En haut de la rue des Saules, 
à main gauche, c'est toujours le 
même air d'accordéon qui donne 
Je ton et guide je promensur 
montmartrois. Mas qualque 
chose sonne faux =: Ja musique 
n'a plus cet air spontané et 
plaintif qui en fJaisait ja lidèle 
compagne des at{ligës ; des rues 
et des cours, selle s'est réfuglée 
au cœur des restaurants coûteux 
ei ne sert plus guère que de pa- 
rure à un exolisme arllliciel. Lo 
chanteur de rue ou l'aveugie qui 
{ätonnalt et que l'an guidalt sur 
le pavé ont cédé la place à des 
rythmes plus mécaniques qui fa- 
cilitent la digestion en ne tou- 
chant plus le cœur. Dans Jes 
quelques boutiques de la rus Nor- 
vins on est passé du marchand 
de souvenirs à l'antiquaire. 


L'arrivée piece du Tertre 
relève de l'épreuve de force : à 
la queue Jeu leu, avec pour uni- 
que perspective fes épaules du 
Passant qui précède, c'est à 
grand-peine que f'on pénètre sur 
cette place, véritable centre tou- 
ristique de Montmertre. Mais à 
peine at-on pu jeter un coup 
d'œil circulaire en sa hissant sur 
Ja pointe des pieds que l'on sont 


une main sur l'épaule ou que- 


lon entand une voix douce dans 
son dos : paintras barbus, des 
sinateurs moustachus, artistes 
chauves avec des rouflaquettes 
abondantes, tout une faune qui 
vit des trals de votre visage 
s’agrippe à vous et vous arrôie 
à chaque instant. <« Un portrait ? 
Une silhouette ? pour vous mon- 
sieur, pour vous mademoiselle 
ou madame. » 


Le plus agréable est alors de 
s'assaoir à la lerrasse d'un café 
et de regarder ja faule bigarrée 
qui percourt en riant la place en 
circuit fermé. Tiré par la man- 
che, interpellée dans toutes les 


langues suivant la mSme phrase 
tyoe, elle réagil en auiomaie et 
règle sa démarche seion un 
rythme lent et immuable : arrêt, 
bredouillement lelni, rire confus, 
départ hésitant. Les mouvements 
Individuels et contradictoires, 
multipliés ot répétés sans casse, 
orchestrés par Iles couleurs, la 
musique ei ss concerts de 
kiaxons, agissent sur !es sens 
et jorcent le regard. 


Tout place dû Tertre est lait 
pour charmer l'œil et suspondre 
le jugement : les sollicitations & 
l'adresse des passants, /es peti- 
tes flampes qui découpent sur {es 
tables dressées de minuscules 
circontférences lumineuses en 
mainienant soigneusement les 
visages des couples dans un 
halo imprécis et suggestif, le 
violoniste qui se penche dans 
un sourire el demande à la com- 
pegne un air de son choix, la 
musique qui, tout à Coup, 
oppresse ei fait remorer un 
curieux sentiment de blen-êire, 
fes éclats de rire qui enivrent 
et dont fa fréquence augments 
avec le boisson, fa sensation 
délicieuse de se sentir soudain 
anonyme au milieu de ja foule 
qui oscille. Comment refuser ? 
Comment s'opposer à cette sorte 
d'anvoltement ? 


Marginal et nocturne 


Tout près de !à, placa du 
Calvaire, le pitioresque revêt un 
aspect tofafement opposé : niche 
minuscule délimitée sur 8a droite 
par trois bancs perpendiculaires 
et un bec de gaz, cef agréable 
retrait à ciel ouvert surplombe 
un Paris qui ondule at scintille ; 
loin des vapeurs de la place du 
Tertre, il est, à lui seul, un havre 
de paix pour les amoureux que 
la vielon de la grande ville rap- 
proche délicieusement.’ En se- 
maine, de palsibles vsgabonds, 


clochards ou autres, ne dédai- . 


gnent pas s'y arrêter un instant 
pour manger Un MOrCeau OU 58 
désaltérer à four guise. Mais Ca 
n'est plus Je Paris touristique 
et bruyant, c'est plutôt un Paris 
marginal et nocturne où les mou- 
vements se font plus lents et 
mystérieux : avec la tombée de 
la nuit, Pigalle prend sournolise- 
ment possession de ja Butte. 


Dans fes nombreuses Impasses 
ou ruelles adjacentes qui des- 
cendent das contreforts de 
Monimartre vars je boujevard 
Rochechouart et la place Pi 
galle, une race patiente à pro- 
voquer les tentations s'évaille 
inlassablement avec Îe soir. 
Epausant l'ambre, toute une po- 
puletion tire alors de sa nature 





par . Witold 


Gombrowicz 


«en marge » de Ja société 
orgenisée un ceracière de mys- 
tère et d'Irréalité. Placa Charies- 
Duilin, rue Houdon, rue Ger- 
maln-lion, des ôires bizarres, 
étrangers nostalgiques, filles 
compréhensives, se mêlent dans 
la reccroo obsédent des âmes 
errentes qu! rüvent de volupté et 
de tendresse. 


Tout un fantastique naît alors 
de fe détresse de l'ombre : 
dans l'obscurité l'absence de 
repères sensibles inquiète et 
angoisse plus qu'elle ne stimule 
l'imagination. Villa Guelma, rue 
André-Anloine, Îss promensure 
re fänent plus, Hs rôdent et 
ces silhoueltes ma! définies, ces 
rêves Jéminins Qui naissent, 
s'épanouissent aussitôt et de- 
riennent cauchemars, hantent ja 
ville dans son furieux üinta- 
Marre. 


A deux pes, place Pigalle, 
cacophonie et débauche de fu- 
mière règnent en maltre : fe 
mugissement des autobus et les 
pétarades vonimeuses des moios 
soïficitent sans arrêt l'atfenfiorr. 
Tout autour, da hautes bêtisses 
eurmontées de réclames jumi- 
neuses, da vastes cafôs rutf- 
lanta engendrent un spectacle 
féerique : regarder devient une 
nécessité. Des projecteurs bieus, 
rouges, veris, oranges paplilo- 
tent, escaladent Jes étages, cou- 
rent aux rampes des balcons ou 
s'embrasent paur s'éteindre aus- 
sitôt avant de ciignoter à nou- 
veau au laîte des immeubles et 
des cinémas dans une course 
folle. 


Sur Je terre-pleln ceantiral un 
homme un peu simpla d'esprit 
courf dans fous Îles sens avec 
un transistor hurlant. glissé dans 
un sac en plastique. Seule !a 
sirène d'una volture de police qu! 
démarre on trombe arrive à en 
afténuer je brult. À Ja terrasse du 
Plus luxueux café de l'endroit 
deux muets s'expliquent en fai- 
sant de grands gestes, à 
quefques pas, un «= hoarcule » 
confortablement assis dans un 
siège en osjer débouionne sa- 
chemise devent une prostituée 
qui passe on rlam. Un obèse 
avsc une canne minuscule mar- 
che en ondulant, tandis qu'une 
« Oper Diplomat * viant sijen- 
clausement glisser prèa du. 1rot- 
toir. Plus Join un chauffeur de 
taxi errëlé au feu rouge plonge 
la t8f6 dans le moteur en fjal- 
san! de grands gestes d'impuis- 
sance, à côté de lu! uns prosti- 
tuée d'un âge respectable chante 
à tue-tête ur eir à en faire trem- 
bler sa perruque. 


PIERRE SCHMIDT. 
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Kholawitski qui s'est apercu des rether- 
ches infractuenses de Skollnski pour 
découvrir le m signe » qui Mbéreralt le 
prince de sx folle, décide de suivre 
celui-ci dans ses escapades nocturnes à 
travers le château. l découvre alusi, au 
fond d'une aile reculée du batiment, le 
sanctaaire secret dn prince Holchansäi, 
an mur sur lequel il écrit des messages 
désespérés à son fils, qui fut son valet 
Francois. À Varsovie, Maya, qui à accepté 
la proposition de son amie Rose, est de 
nouvean  contactée par La nresidente, 
Ame Jaltmska 


avec Maliniak et son issue mal- 

heureuse, Maya reçut un Coup 
de fil de Mme Halimska, qui lul 
demandait de venir immédiatement 12 
voir pour une affaire urgente. 

La présidente l'embrassa arec atten- 
drissement. 

« Ma chérie! Pardonnez-mol mon 
énervement d'avant-hler, Ce Malinlak 
ferait perdre son sang-froid à un 
saint ! Quel drôle de bonhomme ! 
Savez-vous ? 11 se trouve que je me 
suis trompée, que nôus avions COmMpbTIS 
de travers. Tout est en bonne vole! 
Lisez! » 

Elle ll montra une carte de visite 
de Maliniak, griffonnée d'une écriture 
ä peinc lisible : 

& Medame, Si cette jeune file est 
à lc recherche d'un emploi, je Deux In 
mrenère comme secrétaire. Qu'elle se 
presente à mon secrélaire entre 4 el 6, 
à l'hôtel, mercredi. » 

c Mon enfant, flt la présidente, je 
suis heureuse. Je te félicite! Tu as 
décroché le gros lot ! Secrétaire de 
Maliniak ! C'est une réussite ! Un 
triomphe qui ouvre devant toi de 
grandes pérspéttives ! Et mol qui 
crosais qu'il ne L'avait pas mème 
remarquée ! Comment te demander 
parues Inon can? 2 

succés inattendu fit également 
plalsir à Maya, Son orsueil féminin 
était sauf, Surtout à l'égard de Rosæ 
et de ses amles, qui avaient appris son 
échec avec une secrète satisfaction. 

Mais elle était perplete. À quoi bon 
une secrétaire, s’il avait défà un secré- 


Mme Halimskn j 
RE accueillit ses réserves 


D: jours après I1 rencontre 


« Es-tu folle, mon enfant ! C'est un 
vieillard, tu J'as bien vu! Sols sûre 
que s'il y avait l'ombre d'un doute sur 
&es intentions je ne t'aurais pas pro- 
posé d'entrer à son service ! Ah ! Maya, 
Maya ! Si tu peux occuper un tel 
emploi en toute confiance chez quel- 
qu'un, c'est bien chez Maklnisk. Un 
vieillard millionnaire et cacochyme, 
on né peut rever personne de plus 
convenable pour quelqu'un de jeune ! 
Crois-en mon expérience ! Persomne 
n'y trouverait rien à redire ! 

— Dans ce cas, que ne prend-il une 
sectétaire expérimentée ! 

— Tu ne comprends pas ! Un vieux 
millionnaire qui a un pied dans la 
tombe pense aussi à son agrément. Il 
aime avoir autour de lui fraicheur ep 
jeunesse — pour des raisons purement 
esthétiques, Tu Jui es nécessaire comme 
le sont les fleurs. Il serait égoïste de 
lui refuser ce plaisir, peut-être le der- 
nier qu'il connaitra dans cette vie. 


A l'hôtel Bristol, le secrétaire per- 
sonuel de Maliniak, AL Tocki, moitié 
Polorïals, moitié Américain, lui déclara 
d'emblée qu'il n'avait absolument pas 
le temps. De fait, une quinzaine de 
personnes au moins attendalent d'être 
reçues, et le téléphone ne cessait de 
sonner. Puls 11 l'informa qu'elle rece= 
vrait, pour le moment, 500 zlotys par 
mois. Elle devait paraître à 9 heures 
dans le hall de l'hôtel, tenir compa- 
gnie à M inisk pour diner. 

Lorsque Maya s'enquit des obliga- 
tions qu'elle auralt à remplir, Ïl devint 
subitement très poli eb jeta sur elle 
un regard suppliant. 

x Mademoiselle, s'exclama-t-il à la 
hâte, votre première eb unique obll- 
gatlion sera de ne pas me faire perdre 
de temps. Ne revenez jamais Me trou- 
ver, sous aucun prétexte !» 

Et, sans lui lalsser le temps de dire 
un mot, Ü Ia recondulsil à Ia porte 
ch 1 serrant très cordialement la 


À 9 heures précises, Maya. en tenue 
de soirée, vit sortir de l'ascenseur 
Maliniak et la dame du café « L'Eu- 
Topes — sa prétendue nléce - 

— sa prétendue nièce. 

Celle-ci se présents plutôt fraiche- 
ment à Maya, en soullgnant son titre : 

« Marquise di Midi 


— Approche». fit Maliniak à Maya, 


. ei, s'appuyant lourdement au bras des 


deux femmes, il pénétre dans le res- 
taurant. Il prit place dans le fond, 
commanda aux six garçons qui étaient 
accourus deux Œufs à la coque bien 
frais et un petit pain La marquise 
désirait une pintade. 

« À quoi bon ? marmonns-t-il Mieux 
vaut une omelette aux petits pois. Avec 
du pain grillé.» 

La marquise se monilt les lèvres. 

« Et pour Mademoiselle ? demanda 
le garçon, voyant qu'on avait complè- 
tement oublié Maya. 

— Je prendrai peut-être une autre 
omelette…. 

— Un instant, un instant ! s'anima 
Muliniak, Donnez-moi la cartel» 

Et ! commanda pour elle un dîner 
raffiné et copieux. 

Maya n'os2 pas protester. Elle dut 
manger tout ce qu'on lui apportait. 
sous le regard envieux de 18 marquise 
affamée. Maliniak re quittaft pas des 
yeux l'asslette de la jeune flile 

« Encore de ça — l montra du doigt 
de petltes choses exquises. C'est bon, 
n'est-ce pas ? Que diriez-vous, mainte- 
nant. d'un petit verre de vin? 

— Je ne pourrai jamais ! géemilt-elle 
devant une très étrange composition 
d'anänas et d'une masse de frults et 
de chocolat arrosée d'un liquide qui 
flumbalt, 

— Que signifie? C'est délicteux: 
Allons, mangez ! » 

« J'ai fini !, lança brusquement Mall- 
uiak. Je vous laisse, Demain, veuillez 
venir à. disons quatre heures. Seule- 
ment, faites en sorte d'avoir faim! 
Le mieux scrait que vous ne déjeu- 
niez pas. 

— En quoi doivent consister mes 
fonctions ? se permit de demander 


— Vos fonctions? Hm… D'abord, 
attendre, Vous devez attendre que je 
vous appélle. Et ensuîte, manger. Moi 
et la marquise, ma njèce, nus aimons 
qu'on mange bien. Nous verrons à 
vous trouver d'autres fonctions, si 
l'occasion se présente, Et maintenant, 
eu revoir. Veuillez aujourd'hui même 
vous installer à l'hôtel.» 

rs serra les pr à 

« Je ne m'install pas à l'hôtel » 

I s'élolgnait déjà, appuyé au bras 
d'un garcon, mais il s'arréta. 


« Comment ? Et pour quelle raison ? 
— Parce qu'il n'est pas dans mes 
Intentions d'avoir faim, ni é'atteridre, 
ni, pour tout dire, de rester à votre 


— Ah bon! Demandez À Tockl de 
vous donner 200 slotlks de plus. 

— Vous pourriez m'en donner deux 
cènt mille que je ne resteral pas, car 
vous êtes ur mufle ! » 

Maïiniak ouvrit la bouche I ne 
s'attendait pes à cela Une profonde 
in se peignit sur son visage 


« Bravo! Excellent ! Vous me plai- 
sez » 

Elle se leva 

« Il me semble, monsieur, flt-elle, 
que toute discussion est inutile. Je 
vous ai dit que je ne resteral pas, et 
je ne restera pas- : 

— Vous refusez une situation. chez 
moi ? » 

Elle haussa les épaules et le toisa 
de telle sorte que Maliniak se sentit 
un zéro, un rién du tout, un ancien 
émigré. Il devint rouge ponceau et 
on aurait pu croire qu'il allait servir 
à Maya quelque déplaïlsante grosslè- 


‘reté, lorsqu'il remarqua l'air satisfait 


de sa nièce 

« Hé! marquise! tonna-t-Il Ne te 
réjouis pas trop! Elle restera! » 
Il RE le bras de Maya, 
fachons Bas! Voyes VOUS, je Buls Un 

S pas 0yez-v e un 

vieil originel et un ser D mais je 
u'ai plus devant mot beaucoup de 
temps à vivre. Un mois, peut-être 
deux. Eë je vois qu'avec vous ce n'est 
pas la même chose ! Allons, pardonnez 
a un vieillard! Vous voulez bien, 
n'est-ce pas? Il N'est pas facile de 
trouver quelqu'un comme vous. » 
cie EE DRE vale 

« Bien », dit-elle, 

T1 eut une violente quinte de toux. 


Les garçons le portèrent plus qu'ils ne : 


le reconduisirent, La uise, an 
tant, tendit à Maya de bout Fée 


« Vous avez SU vous y prendre avec 
mor oncle. Continuez dans cette voie, 
et vous pourrez blentôt tirer d'excel- 
lents profits de votre 
ment. Je vous complimente, ra fille ! 

— Je ne suis pas « votre fille »! 


— Oh! mon Dieu, vous êtes 
Jeune ! Je ne voulais pas vous blesser. 
Mon oncle aime beaucoup ces petites 
créatures qu'il peut monter contre 
mol Car je ne sals pas si vous vous 
êles rendu compte, dit-elle en 
appuyant ces mots, que vous avez été 
engagée spécialement Pour me pro- 
voquer. Mais ce n'est pas si facile, 
et au bout d'une semaine il n'y pen- 
"En maraiié ait tourné 

A MArgq a tourné le dos 
sans laisser à la jeune fille le tem 
de' répondre. du 


C'est ainsi que Maya entra fonc- 
tions comme secrétaire ed 
Malinisk. Elle sinstalla au Bristol 

Au bout de quelques jours, elle s'ac- 
quittait parfaitement de sa tâche, dont 
l'essentiel consistalt effectivement à 
attendre, On ne savait jamais quand 
Maliniak allait l'appeler auprès de lui 
Comme elle ne tenait pas à rester dans 
le hall de l'hôtel, elle passait le plus 
clair de son temps dans sa chambre 
Plus, céeut de ao ga us PERt 10 

e ne pas ver d’ _ 
pation Elle Er che 
Enfin, un 


rendait auprès de jui sans 
Jamais être.sûre de la facon dont elle 
serait reçue ni de ce qui passerait par 
la tête de ce riche excentrique. 

Maya passait tous ses moments de 


‘Hberté à errer sans but à travers 1 


ville, à chercher ut un 

al n'allait pas FRE Us tôte PS 

une nuque, une silhouette familières, 

si le garçon qui venait de tourner 
hasari. 


pas per 4 
Elle savait qu'on avait refues Walt. 
chak au club. Mais elle ne connaissait 
pas son adresse, Elle s'était renseignés 


Eu Sales D ee ee 
u'i se 
cacheraïit. q 
Peut—<tre n'étalt-1 plus à Varsovie ? 
Elle devenait de plus en is 
inquiète. La nuit, il Jui a: 


des rèves pénibles, tantôt seul, 
tantôt en sa compagnie 


{A suivre.) 
© Copyright Stock et Rita Gom- 
browicz Tradection Albert Mallies et 
Héiene Wlodarczyk. 
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- L'EMPRISE AMÉRICAINE SUR LE MARCHÉ DES CÉRÉALES 





Les méfaits 


de 


l'abondance 


À lire la presse américaine, une grave crise alimentaire menace 
la planète parce que. les récoltes et les réserves céréalières sont 
trop abondantes. Afin d'enrayer l'effondrement des cours, l'admi- 
nistration américaine envisage de remettre en place «le système 
de gei des terres >» pour limiter la production, mais elle cherche en 
même temps à renforcer sa domination sur le marché mondial des 


céréales. 


OS confrères d'outre- Atlantique, 

qui ne craignent pas le paradoxe, 
expliquent que les bonnes mols- 

sons de ces deux dernières annéés ont 
une reconstitution des stocks à 
niveau des années 60 : que ces stocks 

ve sont pas des réserves, mais des excé- 
dents, qui ont provoqué un effondre- 
ment des cours ; que les fermiers, dont la 
TÉMUNÉ est insuffisante 
vont diminuer leur production ; qu'une 
mauvaise récolte planétaire n'est pas à 
exclure dans les prochaines années, done 
qu'une pénurie plus grave jamais 
6 survenir à tout moment. C'est la 


omadaire 

blie, dans son numéro du 25 
phoio d'un énorme tas de blé, laissé en 
plein vent dans une rue de Marshall 
(Oklaoma) faute de place dans les silos, 

que les cultivateurs du Kanëas, 
du Nebraska et du Texas notamment 
ont commenté de réduire leurs dépenses, 
et, en particulier, celles d'achats de ma- 


tériel, provoquant ane mévente grave de : 


machines agricoles. 

L'administration Carter se préoccupe 
également de la situation. Elle envisage 
de remettre en place le système de « 
ds terres », appliqué ren 19 
afin de réduire les possibilités d'embla- 
vment. Elle tente aussi de prendre 
place sur le marché chinois, qui est tra- 
ditionnéllement approvisionné par le 
Canada et l'Australie, Cette esquisse de 
rivalité s'explique par le 


commerciale 
- fait que Chine aurait besoin, au cours 
des proch 


sains mols, de 5 à 6 mil- 
lions de tonnes et qu'elle n’auralt signé 
actuellement des contrats que pour 
3 millions de tonnes. Bref, l'affaire sus- 
cite de nombreux remous en Amérique 
du Nord, le Congrès en est saisi et les 
organisations agricoles, championnes 
du Lbéralisme économique, redoutent un 
alourdissemment des contrôles adminis- 
tratifs sur les cultivateurs. 


Faut-ll partager les alarmes de 705 


confrères américains? « Quand les 
Etvis-Unis élernuent.. » L'adage est 
parfaltement vérifié en matière céréa- 
lière. En effet, l'Amérique approvisionne 
aux deux tiers le marché mondial des 
céréales : le marché mondial des céréa- 
Les vit au rythme de la Bourse de com- 
merce de Chicego : la Bourse de com- 
merce de Chicago est lz principale plate- 
forme des cinq multinationales — dont 
quatre à dominantes américaines — qui 
contrôlent 80 ‘3 des échanges mondiaux. 
On comprend dans ces conditions que 
les prochaines décisions de Washington 
en matière d'agriculture auront une in- 
fluence déterminante sur l'équilibre all- 
mentaire de la planète. On comprend les 
TO AT Ed AO QU nine 
a, qui consta- 

tait récemment : « Ni les Etats-Unis 
ri le Canada n'ont gardé des stocks de 
céréales dans le but de constituer une 
réserve pour nourrir le liers-monde. » 
D'un certain point de vue, on pour- 
rait, en effet, considérer les 909 millions 
de tonnes de grains (blé, maïs, sorgho, 
avoine et Orge, qui resteront dans les 
silos nord-américains en fin de campsa- 
gne, comme des excédents qui encom- 
brent le marché, comme des invendus. 
De fait, la reconstitution des stocks a 
provoqué un effondrement des: cours 
mondiaux du blé. De 150 dollar ka 


- tonne au début de 1976, ils sont tombés 


à moins de 30 dollars actuellement. Et 
les cours du mails et du soja, qui sont 
des plantes de substitution. ont suivi la 
même pente. 


Deux stratégies 


D'un autre côté, on peut estimer que 
ces réserves, qui t moins de 
10% de la consommation mondiale, 
constituent un minimum de sécurité 
pour l'équilibre alimentaire de la piz- 
nète. Certes, le danger d'une distte 
généralisée dans les pays en voie de 
développement. qui avait été craint en 
1974 lors de la Conférence mondiale de 
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l'alimentation, est écarté. L'Inde, dont 
les besoins en grains paraissaient insa- 
tiables, disposerait actuellement de 
18 millions de tonnes de blé et de riz, 
dont elle envisaigerait d'exporter une 
païrtie en raison des difficultés de sto- 
ckage. Le Pakistan, qui semblait abonné 
à l'aide alimentaire, n'a pas pris livrai- 
son de son contingent. Même au Ban- 
gladesh, Ja situation parait s'étre amé- 
horée après les famines meurtrières de 
1974 et 1975. 

Toutefols, ces résultats dolrent ètre 
nuancés, car certaines régions subissent 


. des conditions météorologiques défavo- 


rables. Une sécheresse grave jrappe 
depuis piusleurs mois les Caraïbes. En 
Union soviétique, où la récolte attein- 
dre pourtant un niveau record, ll a 
fallu mobiliser la population de Biélo- 
russie, quatrième À productrice, 
afin d'éviter que la moisson ne soit 
gàchée par le mauvais temps. En France 
même, un sété pourrir» compromel les 
prévisions optimistes du printemps 
Pour les mêmes causes, la Pologne 
devra importer, pour la deuxième année 
consécutive, 7 millions de tonnes de 





céréales. Des voyageurs ont remarqué 
une diminution de la ration alimentaire 
en Chine, que confirmeraient les inten- 
tions d'achat de Pékin à l'Australie et 
au Canada et les propositions discrètes 
de Washington. 


Bref, l'abondance céréalière globale, 
momentanément retrouvée, en doit pas 
faire Perdre de vue que la récolte sovié- 
tique de céréales peut varier de 165 À 
230 millions de tonnes d'une année à 
l'autre. Autrement dit, il suffit d'une 
mauvaise moisson en URSS pour 
épuiser les stocks. En outre, dans les 
pays en voie de développement notam- 
ment, la production alimentaire aus 
mente moîns rapidement que la consom- 
mation. Aussi peut-on prévoir qu'à 
moyen terme certaines populations, qui 
consomment actuellement du riz, se 
tourneront peu à peu vers les céréales 
des zones tempérées, notamment le blé, 
dont les marchés deviendront ainsi plus 
difficiles. 


ALAIN GIRAUDO. 
fLire la suile page &.) 
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PÉCHÉS 
OUBLIÉS 


ES critiques, qui avaient fusé de 
1, toutes parts au début da l'annéa 

à l'encontre des entreprises PubiI- 
ques, eccusées de tous les péchés de 
la création, se sont tues aussi éublie- 
ment qu'elles éialent nées. NI M. Barre, 
ni M. Fourcade, nl aucun des membres 
ce la majorité n'ont renouvelé des ea- 
ques dont le caractère concerté el sys- 
tématique avait irié bon nombre de 
Français très attachés aux ontreprlses 
oubliques pour ce qu'elles représentent : 
la éécurlté ce l'emploi, la garantie du 
progrès sociai gt souvent aussi èu pro 
grès technique e! économique. 


Le gouvernement s'esi-il aperçu qu'il 
faisait fausse route où es!ime-t-il Que les 
divergences entre eccialistes et commu- 
nistes sont suffisantes — notamment ur 
fes nationallsastions — pour qu'il ne eo! 
plus utife d'en rajoc'er ? Toujours est-ii 
que les pouvoirs publics ont zbandonré 
teurs atläques partisanes et panent main- 
tenant avec eérieux de ces problèmes. 


Ce sérieux, Cn la retrouve dans les 
déclarations faites par M. Barre au der- 
nier conseil des ministres, même si, sur 
un ceroin point, le cho du gouverne 
ment, qui éscère un début d’amélloraion 
ces comp'es des entreprises nukiigces 
dès 1977, contredit Ni. Boulin, qui est- 
mal, il Y à deux mois, qu'il n'y aurait 
pas de progrès cette annéo, là lus 
ces firmes Cevan: « dégager à nCUvVC2J 
des dé‘ic:'3 d'exg'aianon ». 


Après des années de flotiement, cer- 
saines règles d'eclion ont été définies : 
retour à !a vérité des prix puôlics dès 
que la politique de lutte contre Finfiation 
aura porté ses frults; p’ise en charge 
par l'Elat du coût des services imposés 
eux entreprises natlonales : et, surtout, 
extinction des féodalités qui ont pu <9 
développer ici ou là, enlevant à l'Etat 
une partie de son rôle de décideur. 


Vieilles idées. dira-t-on, pérlodique- 
ment remises sur le tapis denuis le 
rapport Nora. publié en 1967, Sans doute, 
mais calte fois, le czdra a changé. 


SI l'attitude des gouvernements qui se 
sont succédé depuls dix ans a varlé au 
fil des mois vis-è-vls des entreprises 
publiques, c'est parce qu'il n'exlstalt 
pas de continuité dans la politique éco- 
nomique d'ensemble ; que l'inflation 
s'accélère et rende nécessaire un plan 
d’austérité et l'on Jimitait les hausses ce 
tarifs que les choses aillent mieux et 
l'an rattrapalt le temps perdu par des 
hausses Importanies. |! en va différem- 
ment malntenent, tant il et vral que 
M. Barre ne pratique pas plus qu'il ne 
l'apprécie la politique de l'escarnolette. 
Jusqu'à présent du moins. Et c'est ca 
qui conne leur valeur à des propos, il 
est vral, souvent entendus. 








SOCIAL 





La préparation de la rentrée 


Après avoir reçu en juillet plusieurs dirigeants syndicaux, 
M. Borre a engagé en août un « tour de France > consacré à la mise 
en place des mesures en faveur de l'emploi des jeunes. La C.G.T., de 
son côté, multiplie les déclarations et les initiatives. 

L'évolution des salaires dans le secteur public — les négociations 
reprendront chez les fonctionnaires dès le 1° septembre — et l'aggra- 
vation du chômage seront les préoccupations dominantes de la rentrée 


Fu 


sociale ; mais gouvernement et syndicats ont déjà en perspective les 
élections législatives. Conscients de part et d'autre, au vu de leurs 
bilans respectifs des huit derniers mois, que leurs moyens d'action 
sont limités, ils cherchent surtout à occuper le terrain: 


bergère x que fori£ un peu songer 
les déclarations respectives de 
Barre et des syndicats. Sans son 
plan, assure le premier, l'inflation aurait 
atteint. 13 à 139 fin 1976 eb se ceralt 
encore accrue cette année Sans leur 
combat, affirment les seconds, l'ampu- 
tation du pouvoir d'achat et le nombre 
gs nd renRt l| met personne, 
lourds. an 
dans Je monde du travail, à n'être per- 
suadé que tout s'est dégradé depuis un 
an : salaires, emploi, production indus- 
trielle, libertés syndicales. Même si une 
«conquête sociale » — l'accord patronat- 
syndicats sur le droit à la pre-retraite 
À solxante ans — éclaire ce sombre 
tableau. : ee 
Sans doute, depuis l'automne : 
. re D En LÉ atdls- 
F été orme aux 
ms . et le patronat 
tant, le gouvernement € P 
n'ont guère cessé d'être harcelés : outre 
les grandes manifestations nationales 
des 7 octobre et 24 mai et les arrêts de 
travail dans le secteur publie et natlo- 
nalisé, des conflits se sont prolongés 
des jours, des semaines, à la Caïsse 
d'Epargne, dans Jes banques, chez 
ES N. - Gervais - Danone, chez Usinor 
où dans la sidérurgie lorraine Sans 
parler. du Parisien libéré. 


C à la «réponse du berger à la 
ML 


bon noïnb RP 
entreprises — n que ETOSSCS — 
les salaires ont Renan ds 7 ou 8%, 
pts plus, compte tenu de primes de 

acances et de bilan, de reclassements 
ou d'autres avantages, alors que le 
CNP. avait préconisé une hausse 
égale à l'évolution des prix, soit 5 © 
%ion l'indice officiel pour le premier 
semestre. «Jl est donc possible de con- 
iraindre les employeurs à un recul», 
constatent les syndicalistes pour encou- 
rager leurs troupes à l'action. 


Les rendez-vous 


de septembre 


du secteur poblic et natio- 
rs ne eux, restes soumis au 
blocage du pouvoir d'achat. Le gouver- 
nement va-t-il desserrer l'élau à la 
As bi nr (F.0.) 
eu AL He 9 Les conditions 


septembre, les négociations dans le sec- 
teur public eb nationalisé et leur abou- 
tissement auront une influence déter- 
minante sur le climat social des mois 
qui viennent. D'une part, parce que les 
propositions souvernèmentales seront la 
pierre de touche de la bonne volonté 
du pouvoir et auront un effet d'entrai- 
pement dans le secteur privé; d'autre 


part, DRFUS Qu'en CAS ÉRtES es per= 
sonnels des services publics et assimilés, 
assurés de la. stabilité de leur emploi 
sont les plus aptes à pouvoir manifester 


leur mécontentement par des grèves 
dures. . 

Pour les fonctionnaires, électriciens, 
cheminots, mineurs, etc. Ja discussion 
doit porter sur deux points essentiels. 
D'abord le maintien du pouvoir d'achat 
comme l'avait promis ML Barre à son 
arrivée à l'hôtel Matignon. Mals cela 
n'a pas été le cas, affirment les syn- 
dicalistes, car, depuis le 1°" janvier, 
l'application des mécanismes perfec- 
tionnés d'échelle mobile qui compor- 
talent des majorations prévisionnelles à 
été suspendue Le rattrapage sur les 
prix ne se fait plus qu'après coup. Le 
rétablissement d'un système de provision 
au début de chaque trimestre est la 
revendication numéro un, méme pour 
œux qui contestent l'indice officiel des 
prix, M. Bergeron, fort de ses entretiens 
avec M Barre, estime que satisfaction 
leur sera donnée. 

Reste la progression dun pouvoir 
d'achat, admise aussi par le premier 
ministre dès le lancement de son plan, 
étant entendu que les petits salariés en 
bénéficieraient davantare que les gros. 
Dans sa conception de Ja lutte contre 
l'infiation, le gouvernement ne pouvait 
guère, dés le début de l'année, annoncer 
en chiffre précis l'importance de cette 
progression : faible, il aurait été rejeté 
par les syndicats : plus substantiel, avec 
ses incidences sur le secteur privé, il 
aurait rapidement conduit à un dérn- 
page des salaires ‘ | 

L ne sera plus possible, en septembre, 
de biaiser avec les prévisions économi- 
ques. Lors du dernier «tour de piste», 
en juillet, les directions des entreprises 
nationales ont proposé des contrats 
combinant diverses formules, [a pro- 
gression du pouvoir d'achat étant subor- 
donnée à plusieurs indices d'activité 
économique. Parmi ces paramètres, le 
gouvernement avait retenu une hausse 
des prix d'environ 8 % el une Aupmen- 
tation de la production de 3,5 % (alors 
que, primitivement, les chiffres étalent 
respectivement de 6,5 et 4,5 %). Dans 
la meilleure hypothèse, le pouvoir 
d'achat auralt été amélioré d'environ 
1 %. En septembre, M, Barre devra 
lächer davantage de lest pour obienir 
des signatures de syndicalistes, 

L'aperavation du chômage va consti- 
tuner l'un des autres facteurs primor- 
diaux dans l'équation sociale de la ren- 
trée. Peu soupconnable d'agiter des 


épouvantails, M. Bergeron, faisant état 
des. 535000 personnes actuellement 
secourues par les Assedic, estime que le 
nombre des chômeurs va encore s'ac- 
croitre, indépendamment de la classæ 
d'äge — 700 000 jeunes — qui. théorique- 
ment, va &e présenter au seuil de la vie 
active. De l'application de l'accord sur 
la pré-retraite volonkbaire, dont l'un @es 
buts était de dégager des emplois, le 
secrétaire général de F.O. n'escompte 
qué des résultats limités, Sur 350000 à 
200 009 bénéficiaires en puissance, une 
centaine de mille, seulement feraient 
valoir leurs droits. Tous les patrons ne 
remplaäceront pas. ks partants, et, le 
voudraijent-ils, il n'est pas sûr, dit 
M. Bergeron, qu'ils trouvent à embau- 
cher des jeunes si le poste offert est 
peu intéressant ou pell payé. Par exem- 
ple. plus de cinquante mille emplois ne 
trouvent pas dans les garages, 
pour la réparation automobile. Et le 
syndicaliste déplore une fois de plus 
l'inadéquation entre la formation reçue 
et les conditions de travail offertes. 

A ia CGT, comme à la CFDT. 
après s'être félicité des actions qui ont 
llmité ou retardé les vagues de licencie- 
ments, on ne se dissimule pas que les 
compréssions de. personnel diflérées ne 
pourront ètre finulement écartées puis- 
que «ni le gouvernement ni le patronat 
n'onl pris de mesures sérieuses ». 

Les dispositions gouvernementales 
pour ‘encourager l'embauche des jeunes 
sont considérées par le cégpétistes et 
par les cédétistes comme une opération 
purement électorale, Et les dirigeants 
des deux syndicats estiment que dans 
les semaines qui viennent le gouverne- 
ment va subordonner ses choix écono- 
miques à un seul critère : leur efficacité 
politique pour conserver la majorité 

La proximité des « législatives » va, 
chacun a conscience, dominer le 
panorama économique et social. Tantôt 
elle sera un aïiguillon pour les initiatives 
revendicatives, quand les travailleurs 
estimeront que le gouvernement cédera 
plus ou moins pour se concilier les sala- 
riés, quitie à se montrer rigoureux pour 
plaire à d'autres électeurs. Tantôt les 
syndicats seront soucieux d'éviter des 
actions dont la dureté se retourneralt 
contre la gauche. Tantôt, encore, l'atten- 
tisme prevaudra, les salariés réportant 
leurs espolrs eur un retournement de 
majorite. 


Cégétistes et cédétistes font les mêmes 
analyses, avec, quand à l'action à mener, 
leurs traditionnelles préférences : les 
premiers pour les vastes mouvements 
« tous ensemble », les seconds pour les 
initiatives plus ponctuelles et diversifiées. 


Malgré Ja vigueur du verbe — 
M Séguÿ n'a-t-il pas déjà parlé d'initia- 
tive nationale des la rentrée? — ! 
circonspection paraît de part et d'autre 
devoir l'emporter sur les impatiences 
manifestées ici ou lä. Al Barre ne fixera 
sans doute qu'à l2 dernière minute 12 
« fourchette » financière des négoc!a- 
tions du secteur publie et nationallsé, 
en fonction de la &« temnérature 2 éco- 
nomiqué et psycholorique. Il s'est 
efforcé, en recevant, durant le mois de 
juillet, les dirigeants syndicaux « réfor- 
mistes » (la tâche étant partagée avec 
le président de la République eb plusieurs 
de ses ministres), d'effacer les fachenses 
impressions laissées par ses propos sur 
les « pori£urs de panceries » et autres 
aménités. Dens sa dernière interview 
télévisée du mois de juillet, il s'est gardé 
dé toute allusion agressive à l'évard de 
la CGT. et de la CFD.T. Le ton 
emplosé. plutôt que les mots proprement 
prononcés. exprimait un certain opti- 
rulsme, De fait. M André Henry, secré- 
taire général de in FEN, n'avait nulle- 
ment ]a mine renfrosnée en quittant 
ML. Barre. Et M. Charpentié. président 
de ja C.G.C. aprés son tète-à-téte ayec 
le premier ministre. était visiblement 
satisfait marques de considération 
qui lui avaient été témoignées. Cela, 
mème 6l les promesses gouvernementales 
vis-à-vis des cadres sont assez vagues 
sauf pour le «plafond» de la Sécurité 
sociale, dont le relèvement sera frelné 
de façon à protéger les ressources des 
caisses de rétraltes. Cet apaisement peut 
paraître assez mince, pour ramener ou 
conserver dans le giron majoritaire le 
milieu soclo-proïfessionnel de l'encadre- 
ment, dont les voix sont susceptibles de 
faire pencher la balance électorale d'un 
côté ou de l'autre. 

Tout cela suffira-t-1} à ne pas trans- 
former en échec pur et simple sur le 
plan politique et social ce « demi-échec » 
auquel M Barre, avec une modestle 
feinte ou réelle, déclare s'attendre dans 
le domaine économique autant qu'a un 


« demi-succes »? 
JOANINE ROY. 


! 
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Le monde de l'économie « 





de célébrer les vartus de l'ouverture 

des frontières sur une induetrie 
françaisé qui avait pourtant redouté 
l'entrée dans le Marché commun. Aujour- 
d'hui, à nouveau, différents escteurs 
économiques se sentent menacés par 
uns concurrence étrangère qu'avivent les 
difficultés de l'heure Dés lors, il est 
tentant d'accuser les autres de pratiques 
déloyales plutôt que de tirer la leçon 
des faits. 


La chambre de commerce et d'indus- 
trie da Paris apporte de l'eau au moulin 
des accusateurs, en publiant un docu- 
ment de quatre-vingt-sIx pages Intitulé 
La concurrence étrangère at {ss impor- 
tations « sauvages ». L'emploi de cet 
adjectif. devenu courant, y compris dans 
le vocabulaire officlel, feit contraste avec 
le caractère feutré du langage diploma- 
tique. Serait-il surtout à usage Inteme 7 

” L'étude constats tout d'abord des évi- 
dences. Ainsi, « je taux moyen de pro- 
tection douanière da la France a, depuis 
1958, baissé plus sensiblement que celui 
de ses principaux concurrenfs (AF.A.) », 
ce qui peut apparaître logique dans la 
mesure où ce laux était plus élevé au 
départ De même « finstitution progres- 
sive de systèmes de préférences géné- 
ralisées depuis 1970 a ïintensifiä {a 
concurrence des pays en vole de déve- 
lappement », ce Qui était prévisible. 

Cetie concurrence « es! devenue très 
vive, notamment dans les industries du 
texille et de l'habillement. Limitée à 
rorigine aux produifs de masse, elle 
s'exerce aussi actuellement sur des pro- 
duits à plus lorte valeur afoutée », ce 
qui correspond à l'objectif souhaitable 
d'industrialisation de ces pays. 

La Communauté économique euro- 
péenne est à ce su]st mise en accusation. 
« Les réactions communautaires ({….} 
s sonf révélées excessivement lentes 
lorsqu'il y & eu des cas da concur- 
rence enormalea ou déloyale : 
tes dossiers enti-dumping aboutissent 
rarement et avac retard.» La chambre 
de commerce reconnaît touisfols que 
«les cas de dumping sont’ difficiles à 
distinguer », \es avantages de prix pou- 
vant très blen provenir soit de l'utili- 
sation de matières premières bon mar- 
ché, solt du niveau plus falble des 
salaires et charges eoclales. Il rests 
alors de condamnables les c35 de venie 
à un prix inférieur ou bien au coût de 
ravlent ou bien au prix pratiqué éur le 
marché Intérieur. 

L'égalité de concurrence n'existe de 


I fut pendant longlemps de bon ton 





COMMERCE INTERNATIONAL 


touta façon pas, et chaque pays a sa 
propre conception de l'anormal en fonc- 
tlon de s6s intérêts propres. Ainsi la 
chambre de commerce met en cause les 
pratiques fiscales de l'Espagne, les fact 
lités de crédit du Japon et de Fa Nor- 
vège pour la construction navale, les , 
«rabais, ristournes ou remises», Îla 
dépréciation monétaire de la livre et de 
la ‘lire. 

A la limite, l'accusation est globale. 
“Dans certains cas (Jap0n, pays de . 
l'Est), c'est l'ensemble de Ja politique 
d'exportation d'ua pays dans son prin- 
cipe el sa structure qui moditle les 
conditions normales de Concurrence. » 
Les pays européens ne eont Pas épar- 
gnés, qui pratiquent détournement et 
perfectionnement da trafic. Dans cer- 
talns ports (Anvers, Rotterdam), le falble 
contrôle douanler permet un habillage 
national de produits étrangers. Le R.F.A 
éert d'entonnoir- à certains articles 
textiles da l'Est, grâce à la perméablihé 
des frontières avec la RD.A 


Face à cette avalanche de criliques, 
répertoriées par secteur, I est toujours 
possible de se demander si la France 
est 18 seul pays «clvilisé» dans le 
domaine du commerce extérieur. Des 
réponses pourraient être fournies par les 
chambres de commerce étrangères. Les 
industriels français, qui ont été fort satle- 
falts de livrer des usines « clé en malin» 
et dernier cri eux pays neufs, ne 
devralent pas, en tout cas. étre eurpris 
que ces unités produisent et vendent. 

Se défendant de toute penséa ou 
arrière-pensée protectionniste, le monde 
des affaires veut néanmoins être pro- 
tégé contre les méthodes commerciales 
ou financières «peu orthodoxes ». La 
définition de l'orthodoxie est délicate et 
sujette à caulion Est-ce au-delà de 
20% ou de 30% qu'une différenca de 
prix Peut ëêtra jugée anormale ? 

En fait la crise a révélé la compéti- 
tivité structurelle de certains pays. Dès 
lors, plutôt que dénoncer Ia «sauva- 
gerie » des autre, qui risque fort de 
ne pas disparaitre de eitôt, 1] vaudrait 
mieux s'interroger sur les moyens de 
tempérer Intelllgemment les dures lois 
du marché. Pour des raisons soclales ou 


‘politiques, le maintien de certains eec- 


teurs, condamnés économiquement, peut 
être una nécessité Dans ce cas, Îl est 
plus honnête de ne pas Jouer sur les 
mots, Car vouloir « orgeniser » le libre- 
échange. c'est d'une certaine façon por- 
ter atteinte au dogme. 

M. 5. 


AFFAIRES 





2,2 milliards de 


E solde des échanges agro-alimen- 

L taîres français à été globalement 
posilif en 1976 : 3343 millions de 
francs. Toutefois, 1 a été en diminution 
sensible par rapport à l’année précé- 
dente, en raison de la vive ression 
des importations {+ 22,6 %}, qui se sont 
élevées & 38 191 millions de ion alors 
que, dans le méme temps, Les exporia- 
tions croissaient moins tie (+ 17,2 Go}, 
pour aîteindre 41 553 millions de francs. 
Les principales causes de l'accroisse- 
ment de la saleur des achaîs à l'étran- 
ger soni la hausse des cOurs du café 
ei du cacao, ainsi que Les achats mas- 
sifs de pommes de terre, d'aliments pour 
cimaur (maïs et soja) rendus néces- 
saires en raison de la sse esli- 


“vale. Sur l'ensemble de l'année, Les Den 


tes de céréales ont progressé de 25,4 2%, 
mais les livraisons oni essentiellement 
été efjeciuées au premier trimestre. Le 
solde positif tient en grande partie à 
la forte hausse de la valeur des à eTpoT- 
tations de boissons et FCO (+ 26,9 D 
notamment au cours du deuxième 
rrestre. 


Le service central des enquêtes et éiu- 
Ep statistiques 7 du ministère de 


agro - alimentaires 
(+ 3,3 milliards de francs) est déduit 
celui réalise les céréales (+ 8 mil- 
es. et boissons et alcools 
(+ 48 milliards), les échanges devien- 
nent déficitaires de 9,5 milliards de 
francs. En 1975, ce « déficit » était de 
55 milliards et en 1974 de 4,5 milliards.» 
Cette tendance à La dégradation est 
illustrée par le jait que les tre der- 
niers mois de 1976 ont été déficitaires, 
ce qui n'étrif pas arrivé depuis 1972. 
Le s'est G{JTUVÉ ŒU COUTS 
des cing premiers mois de 1977 : 


francs depuis le début de Fannée 
SMiliards de francs | | 


DÉTÉRIORATION DES ÉCHANGES 
AGRO-ALIMENTAIRES : 


EXPORTATIONS 





Source : service 2 central des DNS du ministère de l'agriculture 


Hons em février ;e— #70 mions en cause les oWjeciifs du VU Plan, qui 
er er — TL en les 0 s du VII° Plan, qui 
mars ;: — 170 "millions en avra : Jiraient pos 1989 un solde posit 

— 470 mälions en mai Au total, 20 milliards de J 89 


francs, Les DOITS pu- 
2210 millions de déficit depuis le début  blics Sen sont d'alèurs és qui 
de l'année. Une lelle situation tient 
essentiellement à le baisse des ventes de 
ceréales (— 40 Se en moyenne) et à 


Pres des prix du café et du 


pp ‘telle situation, même si elle est 


T{n SCEE. de Salnt-Mandé, 
due pour partie à une sécheresse exCep- 75510 Paris TL ALES, 





Les méfaits de l'abondance 


(Suite de Ia page 7.) 
La frontière entre one ja 


mentation) : manquera 
85 millions de tonnes de grain aux pays 
du tiers-monde pour assurer à leur 


population une ration de subsistance. 
Sur ces bases, deux stratégies contral- 
res sont élaborées : 





Des sacs pour les ordures ménagères 


Le papier lance un défi au plastique 


Les ordures ménagères, une des lèpres de notre civilisation, posent 
aux municipalités des problèmes de plus en plus aigus, avec l'extension 
prodigieuse prise par les procédés modernes de conditionnement ali- 
mentaire. Quelle solution au problème de leur enlèvement ? En Suède, 
où le volume des ordures ménagères a augmenté de 20 % en un an, 
on recourt de plus en plus au sac-poubelle en papier. Lors d'un 
récent voyage d'étude, une délégotion française d'élus locaux a pu 
se rendre compte sur place des résultats obtenus (1). 


sud-ouest de Stockholm. dans la 
—+ partie septentrlonale de l'Oster- 
eütland suédois, vaste région de lacs 
prise entre la Baltique et le Vattern, où 
la forêt et 12 roche moutonnée rolsinent 
en parisaite harmonie, Linkôping ne 
donne pas l'impression d'abriter quatre- 
vinst-cung mille habitants, cent mille en 
comptant les banlleusards. La ville res- 
semble plutôt à un gros bourg. Un centre 
urbain peu étendu, truffé d'espaces verts, 
ronronnant aux heures de pointe, à peu 
près désert le reste qu ee ee 
immeubles trapus de taille modeste, 
presque aussitot l'agglomération se Fond 
dans la campagne. 


Tantôt riant, tantôt plus sévère, 
paysage n'est en tout cas “fais gicné 
par les résidus de li société de consom- 
mation. Cette preservatlon de l'eart- 
ronnement, les Suédois la doivent à leur 
Parlement. qui, fermement décidé à 
marquer des points dans le combat 
mené contre les nuisances, interdisait 
au début des années 70 de déposer les 
poubelles sur les trottolrs et sur les 

de route. En mème temps, il ren- 
dait obligatoire, dans tous les immeubles 
et maisons individuelles, DRE 
de locaux réserrés à cet usage. Profl- 
table à Ia salubrité publique É ‘surtout 
flatteuse pour la vue, cette série d'iml- 
tiatives n'allait pas sens poser de sérieux 
problèmes pratiques aux différents ser- 
vices chargés de l'eniècement des 
ordures. Dans d'innombrables cas, ces 
Jocaux se révelulent être difficiles d'accès 
dans un habltat Inadapté aux nouvelles 
exigences de la loi Quel remède adopter 
pour éviter de compliquer leur Fâche ? 


Les municipalités suédolses n'aralent 
guère le choix des moyens : elles ont 
chois! le sac perdu Restait à trancher 
entre le PAPE | et 16 Dias La Scan- 
kraft (2) étant disposée à fousnlr son 
concours, 66 les avantages du sac 
papier apparaissant assez re 
de nombreuses localités, Eüping en 
tête, décidèrent de tenter le TEnee 
Aucune ne le regrette 


c L'usage du scc-poubcle en Papicr a 
transforme la tie de nas éboueursn, 
affirme le responsable du service de 
ramassage de Linkôping. Si 
De ee D'd Das n 
2 fan par 

entreposage et la collecte des ordures 


G scout de Siockhoe, dans D 





ménagères, ce qui n'est déjà pas si mal, 
Deux fois plus solide que le plastique, 
affirment Ses promoteurs, le sac ‘en 
papier a subi un traitement chimique 
qui lui donne une étanchélté suffisante 

ur résister à l'humitité et séjourner 
une huiltaine de Jours sous la pluie, mais 
assez limitée quand même pour ne pas 
gèner la pénétration de l'air. Les ordures 
sèchent et sont ainsi plus facilement 
incinérables. A !a combustion, Le papier 
ne laisse aucun déchet. Côté plastique, 
quand les objets tranchants ou pointus 
ne les crèvent pas, les sacs explosent 
sous la pression des gaz de fermenta- 
tion. Ils ont pour inconvénients princi cIpal 
de laisser re la combustion des _ 
dus difficiles à éllminer. 


Du papier 
de récupération 


‘Les taxes acquittées par les habitants 
pour ce nouveau services n° | 
pas exorbitantes A Linkôb elles 
s'élèvent à 190 couronnes (213 ns) 
oo 
trois PeISORDEs à couronnes 
(280 frencs) te une bn Indivi- 
duelle (un ramassage hebdomadaire). 
Ces taxes Incluent le prix des sacs et 
des porte-sacs 


L'exemple de Linküping a été conta- 
glieux. LA UOUTdUL A quatre ans 
d'espérimentation, ordures 


ménspèTes en EU De rassemblées 
dans des sacs-poubeiles en papler (5° 
seulement en sacs plastiques). 


En France, hormis quelques Initiatives 
isolées, à Saint-Louis (Haut-Rhin), où 
les sacs papler sont employés depuis 
bientôt cinq ans, à La Rochelle, dans 
quelques _q e Marseille et de 
Paris, à dans l'Isère (muse 
service d'une ee par pneumatiques) 
TRE des ordures ue fait dans des 

tlons encore déplorables, 
Faut-il généraliser ces s expériences ? Les 
rs ds DRE existent er SR 
en partisans. sont fabriqués 
avec des papiers de récupération, n'occa- 
stonnant ainsi aucune sortie de devises. 
Produits à partir de dérivés du pétrole, 
les sacs plastiques préconisés par le 
consell municipal de Paris (le Monde 
du 7 juin), coûteront au contraire de 
précleux doliars, ajoutent-ils, 





Promosac, qui couvre 98 % du marché 
national, a vendu l'an passé 40 mil- 
Hons de sacs en papier. Les quantités de 
vieux papiers employés à leur fabrica- 
tion n'ont représenté qu'une faible partie 
des tonnages récupérés. En 1976, 
110 millions de sacs en papier ont été 
utilisés en Suéde, soit 2,75 Iois plus que 
chez nous. La POP Een française étant 
six fois supérieure, le calcul donne, à 
taux de consommation équivalent, 660 
aillions de dont fabrication 
Dr pese us de 76000 à 80 000 

tonnes de vieux Paniers. Reste le pro- 
blème des capacités de production. 


D'après M Serge Condert, directeur 
de Promosac, les usines fran- 
‘problème doubler 
production. Après la Norvège, Ia 
Finlande, l'Autriche et méme le 
Royaume-Uni, la France va-t-elle adop- 
ter la formule suédoise ? 


Les pouvoirs publics hésitent à prendre 
ouvertement parti en faveur du papier. 
Est-ce parte que le premier fabricant 
français de sacs plastiques n'est autre 
qu'une entreprise publique, Cd.F.-Chi- 
mie (100 millions de sacs par an)? 


concurrents ? L'écart est de 50% au 
moins, affirme-t-on à CaF-Chimie. 


Pour le moment, le ministre de la 
culture et de l'environnement a did 
d'envoyer à toutes les mairies de France. 
à la rentrée, une première brochure 
contenant un certain nombre de recom- 
mandations sur la collecte des ordures 
dans les RUES neufs et de rensel- 


ents sur les procédés en usage. 
D'autres documents d'information sui- 
&, Ils peuvent favoriser uns pre- 

Miôre réflexion en attendant l'établis- 
sement d'un code de salubrité publique 
en la matière. « Les muntoipaltés, Gu351 
bien intentionnées nou’elles puissent 
étre», a fait remarquer le docteur 
Pratt, premier adjolnt au maire de 
Saint-Louis, « n'ont qu'un pouvoir - 

La responssbilité 


ANDRE DESSOT. 





(1) Co ER ee er Bro- 
saosue, soclété les pHncipqus 
De Papler afin 
vente 2 nballanr ee 


Em 
Les Papeteries de Gastogne 
(148 %), La Celluloss du Pi 11 . 
Pr LUS %}). Les Papeteries de Lse 4 F2 


(2) The Scnandinavtan Kraft Faper L Eng- 
titute : orgenisme regroupant les vinpt- 
trois fabricants ds pp Eraft de 
re eb Finiande, Il chargé de dif- 


es ban- 
aues privées Il Sage cette fois, de 


— La première est Le fait des organi- 
sations internationales. Outre une aide 
destinée à développer la production dans 
les pays pauvres, les experts internatio- 
naux demandent la mise en place rapide 
d'une réserve alimentaire de 20 millions 
de tonnes, ainsi qu'un stock d'urgence 
de 500 000 tonnes destiné à pallier tonte 
menace de famine Des engagements 
internationaux ont de souscrits dans 
ce mais leur mise en œuvre & 
heurte à de nombreux obstacles. 

— La seconde s'est faite jour aux 
Etats-Unis, au Canada et en Australie, . 
où désormais l'administrat 


tivateurs tiennent à a a le Mine 
lanpnse : 221 19 MONS Danr qaus An EI : 


et de céréales rl Er ed 
les prix soient rémunéraleurs, » 

prix rémunérateurs sont évalués à quel- 
que 120 dollars la tonne et même un 

peu plus en Australie. Mais [| n'y 2 pour 
cela que deux possibilités : maîtriser 
la production, ce qu'en Fadminis- 
tration Carter avec le gel des terres: 


mondial des céréales se ren- 
ALAIN GIRAUDO, 


LE PÉROU FACE A .L'ÉPUISEMENT 
DE SES DEVISES 





Le réai litnire ! & les autorités 6 établir un con- 

e régime militaire, instauré en irôle pins des importations — ce 

1968, traverse une grave crise que nr les milieux de gauche, 

économique et financière. Bien diminué de 200 Hllioss de dollars Ci. 

que le déficit de la balance fé pour Sur FE) Pour UE 

commerciale, i i 5 é semestre. ts 
e, qui avait dépassé semesa des acha 


Es programmée 
en fonction du Facieur sa soclal ns de son 
incidence sur la production de blens 
essentiels De plus, les assignations de 
devises pour importations attribuées 
an on el ro ree non utl- 

annulées, ce 
260 millions D Se” 


T milliard de dollars en 1976, 
soit en voie de résorption, les ré- 
serves en devises sont épuisées et 
le montant de la dette extérieure 
à payer cette année s'élève à plus 
de 500 millions de dollars. 


teralft environ 


Sur le plan interne, quelques pru- 
tes mesures « sociales » et de relance 


a-t-N enfin déterminé une stratégie, 
face à la sérieuse crise économiqne que 
traverse le pays? Officiellement, c'est 
le mutisme le plus cipiee après que 
le nouveau ministre de l'économie. le 
général Alcibiades Saenz, a annoncé, ces 
à la mi-juillet, des «changements sub- pourront-elles être 
stanfels ».. Mails déjh se dessinent les ment? Le déficit du budget a: 
contours de la nouvelle poli éco- déjà nettement supérieur à celui 
nomique, élaborée cette fois par Je pré- par les prédécesseurs du générel ; 
sident Morales Bermudez en personne As ces décisions étaient sans douie 
et par-un groupe trés restreint de . mampensables pour débloquer une 6i- 
conseillers. at ous. à la limite du soute- 
afin compenser en partie 
leur effet infletionniste, le taux de ré- 
serve obligatoire des banques & été 
augmenté en une fois de 35 %. 


Quels en _. les Lange ine directeurs ? 
On considère, à qu'un accord avec 





De notre correspondant 





tions plus 
2 favorables 1a discussion avec le F.ML ? 
ke Fonds monétaire international est, Le talon ° 
terme, indispensable. L1 permettrait 
lo d'un creuiE etanE D », et 
ouvrirait au Pérou les portes d 


ne pas aborder la négociation avec 
FML dans une position d'extrême ER 
blesse, ce qui Lpaque de prendre, avant 
toute on, des premières mestires 
correctives 


en r 
nées en dehors de 1 lumédiate reste en tout ces des pins 


Tout ig monde est d'accor 
point. Les très fables dE © 
devises constituent 





SUEDE Hi hou- 4 D Es a direction 
veaux quant à EE ait remarquer, à juste 
eux, que l'Etat doit intervenir titre, que ce chiffre prenait en corspte 
contrôler le protessus d'austérité, de titres, DOUT un mOn- 

tant de 25,5 millions de francs Dans 
Le t le plus notable est un souci dé cohérence, il eût été effec- 
intervenu dans le :  tivemen£ préférable de retenir le chiffre 
pour réduire 1e déficit de la balance des 02720 pubns Ga Zrancs pour l'exer- 
palements, pr une 974, chiffre fait apparaître 
politique de mini-dévalnations accélé- ce continue de bénéfice de 
Tées, ou de A l'Air Liquide trois dernières années. 
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RADIO-TÉLÉVISION 








LUNDI 15 AOÛT 





CHAINE 1 : TF 1 
20 à. 50, FILM L'HOMME LAINE 
d'A. Mann (1954). Pr Sue + ne 


D. Crisp, C. O'Donnel, À. Nicol fredif.}. 
. Venu ou Nourecx Mexique pour venger la 


Ron pes 
Le clasicisms du western Du toute sa 
22 à. 10. Gala de l'UNESCO. 
28 h. 55, Journai. de 
CHAINE Il : 
KL Mont de 2 Pate 21 I! 40, 
Doc pente : Regards sur le Cameroun, de 
22 h. 23, Catch. 
2 à. 55, J 
CHAINE Ifl : FR 3 
20 h. 30, FILM sgnéme public) : AVEN- 


— DE JEUNESSE, 4 Ritt (1962), avec 
kR. Be D. Baker, F. : 
& ee Fe Clark. P. Newman, 


La Jeunesse difficio Les aventures ds 
füërre hur la front réa (1917) de celui 
qui devitrt le célèbre écrivain Emmesi He- 
miagway. D'après plusleurx nourelies auto- 
Dicgraphiques, une approche superjiciclle, 
anecdotique, d'une personnelité exception» 


22 h 20, Journal. 
FRANCE-CULTURE 


20 b. Mélodrames : € ms D de !a mort », 
par M. Sarfati (redlffusion):; 21 bb. Concert d'Iivan 
Wyschuegradsky, por S. Billlier, M. Josts. J.-P. Heisser, 
J. Koerner, 3. Wiloderker, direction M. Decoust : 23 h. 3%, 

tretiens avec. F. Meuriae, par J. Amrouche see 
fusion) : 23 h.. Jean Cartaret où la transpa 


FRANCE-MUSIQUE 


2 h. 4, En direct du Festival de Salzbourg 1977 : 
€ a Création ” oratorlo pOur #olL chœur et orchestre 
de Haydao, par le Chœur «4 Tu et L'Orches- 


Les de mitauit : 
< Marlène Dietrich », par à. de Carvalho et À. André. 





MARDI 16 AOÛT 


Fe PI: TF1 


cophonissime ;: 1 : 
si D 4 45, réétin (spécial Anne su tre 


libérée, de Betora en et Bendico, avec 
À. À Mens, M. Mastroianni, D. Cruciani (a). 
Dans liialle du R to, 


18 b'°# Spécial | SE En, PE 
eunes : s 
vsitères de l'Oneute 19 45. "Candide 


20 LL 30, Série documentaire : Au-delà de 
Vles L 3 Var Ne ‘Bombard et 
ariétés 


hante À à Pa ass 

: . grandes expositions : 

H à k réal J. PI = 
cramege essis. Commen 
22 E. 55, nl 


Rs H : A2 


15 h, Série britannique : Le monde en 
guerre: 15 à 55, Aujourd'hui, madame: 
10 à. 45. Péri : homme à la valise : 17 h. 55, 
Documen te vie des insectes, de G ar 
Jeu : Sera 0 a. Va et des lettres : 19 h. 45, Sou- 
venirs: La joie de vivre: 20 h. Journal. 

20 h. 30. Les TT es e l'écran : ! 
M CÉGL M Casta 5 Se, Comoni A boue 
ezz0gi0rn0, 
lino, B. Cattaneo. u 
A la fin du dir-neuvièms siècle, la créction, 
ax Brésil, Dar un groupe d'onarchistes Ha- 
liens, d'une communauté Hbertaire. L'his- 
fre pr AR da jüm polit 
807 À 723 UT 178 Ce 
PER x se Pas du Fe & renenise 
Vers 22 h., Débat : A0 dix-aouvième siècle, 
le rêve d'une société idéal 
. Azec. MM, C1 rl maîfire-assistont 
‘d'histoire à l'université de Haute-Normandie : 
J. ÆRou maaîtra-cssistont d'hist 


Parts-1; H. 
TEPH.E. : E. C 
président da 


Mns Dominique Desantt, écripoin, 
23 h. 40,J 


CHAINE Il : FR 3 


19 1 40, Pour les jeunes : Le club d'Ulysse . 


et Carroyage ; ou jeux. 
CR 


FILM iwesterns, policiers, aven- 
SUEUR ET LA 


90, 
‘tures) : LA POUSSIÈRE LA 
POUDRE. de D. Hichard (1972), avec G. Grimes. 
B. Bush, L. Askew, B. Hopkins, GC. Lewis. 


Après là guerre de Sécession, un garcon de 
selse ans, qui rêve de devenir COw-Db0Yy, pari 





comme cuisinier ouec des Contoyeurs de trou- 
peaux. ! fait un dur apprentismmge. Un 
western sans romantisme. Le réalisme simple, 
2rai, « documentaire >, de la vie dans l'Ouest 
in le était. 


22 h., Journal. 
FRANCE-CULTURE 


7 b. 2, Parallèles : 8 h., Les chemins de 12 connals- 
sance (rediffusion) : L'esprit de la main, par 
J. Pelgnot; à 8 h. 42, Les rues de l'intelligence, bar 
C. Mettra: 9 h. 7, Les pérégrins d'autrefois : Binrc 
Twaln: 9 EL 15, Aquariom : e Cimetière »: 9 h. 3%, 
Promenade en Ariéce : Les Couserans, par A Blche- 
bois; 11 h 2, Nouvelles musiques do tous les tempe; 
1h 45, Panorama : 

13 b. 30, Entretiens avec J. Février, par AL Sou- 
magnac?: 14 à, e« Guerre et Palz », de Tolstol, adapt. 
G. Govs, réal. R. Jentet (rediffusion) ; 4 b dE Les 
el de France-Culturs : Reportage: à 16 h. 30. 

Françsis s'interrogent : ë 16 & «0, L'heure ée 
pointe; 17 b. 30, Entretlens avec Ivan Wyschnegrasky ; 

8 h. 3, Scriabine : 18 —=L 30, Pelnture anclenne : € la 
Femme à La puce s, de F. de La Tour: 19 h. 30, Feull- 
leton : Une certalne France de mon grand-pére… eEt 
compagnie v., de J.-R. Bloch: 

2 b, Profession délirante. par ©. Germain Thomas, 
avec G. Matzneff, J.-L. Guérin, PN. de Sajnt-Robert, 
JE Hallier, J.-M Benoît et P. Covo. réalisation 
J. Coùturier : 

Un hommage à Dorrinique da Rouz, mOri 
en mars 1977. Fondateur des Cahiets de 
l'Herne, ancien directeur de la collection 
< 29-18 », Dominiqua de Rous dtatf aussi 
écrivain. Parmi sês Œuvres >: La Mort do 
Céllne, Gombrowicz, Maison jaune, Immé- 
dlatement ei le Cinquiëme Expire. 

2 h. 20, Œuvres de Janacek : 22 Nh. 340, Entretiens 
avec Françols Mauriac, Lo J. Amrouche (rediffusion) ; 
23 b, Jean Curteret ou transparence, por E Drlant. 


FRANGE-MUSIQUE 


EL 3, Summertime: 9 Points cardinaux : 
10 É Cicerenelln: 10 h. , Be Eietes 5 Liszt, Schu- 
mann, Schubert, Mendelsmohn, Berlo: 12 H., La 
ren Tir 2 Antilles: 12 h. 40, Jour J de ia musique; 
Les ue du ja: 13 h. 30, Musique 
& la sr 14 EL, Paysages d'estlvs : Gabriell, Ern- 
auderi, Massalno, Nerl, Pesenti, Paolo: 16 1h 2 Le 
livre des meslanges… L'octuor : Mendelssohn, 
Btravipski. Musique Prancs & Tisne, J.-P. Hols- 
teln…. : Wagner, Chopin: 18 h 2, 
Ecouts, magazines musisai : 19 à. Jazz: 19 h. 45, 
Jeunes soïllstes : 
2 h 59, Echanges internationaux. Festival de 
Flandres 1976, The consort of volees de Londres : 
œuvres de P. ds Monte, J.-E Besatrd, G. de Macque, 


80, Hult Jours à 
Washington. € African Diaspora : les Antilles », par 
J.-P. Lewtin: 0 h. 5, Les fouleurs de paroles: D à. 10, 
Tberica, 
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ARTS ET SPECTACLES 





Théât 


Une farce écologique 


fSuîte de la première page.) 


e Dons le It du Rhône >», est 
uno force {une « forcejode éco- 
logique et scatologique >», dit plus 
précisément la troupe), montée 
dans la tradition du jeu populaire 
camavalesque, trés proche de la 
Comedia dell'Arte. M. Cagostroni 
{industriel en long, en lorge et en 
travers), Mme Pissegoutte, son 
employée, délurée et vite licenciée, 
le microbe Mortibus Fotolissimus 
Contaminoe et quelques autres 
personnages s'affrontent en fai- 
sant des bonds au milieu des pou- 
belles et des déchets rodio-actifs, 
pirouettent dans des couleurs 
criardes. + Putaing de putaing », 
dit le Rhône, qui fait la cour à 


Exposition 





AU CHATEAU DE SAINTE-FEYRE 


Mme Pissegoutte une fois veuve. 

« Dans le it du Rhône » 
raconte ‘histoire de 13 destruc- 
tion d'un fleuve et en analyse 
les couses, Le Rhône, celui des 
mariniers, des pêcheurs, des bate- 
liers, des hüleurs, était tellement 
plus beou qu'oujourd'hui ! Mais 
l'exploitation économique aveugle, 
les enjeux politiques, sont evo- 
qués dans une cetmosphère de 
franche rigolade. À la sortie, des 
jeunes signent une pétition en 
faveur des condamnés de Creys- 
Malvilie. 

« Cette pièce a pu être écrite 
grûce à une enquête auprés des 
moriniers 3, à expliqué un comé- 
dien au début du ssectasie. Ce 





Voict le premier hommage rendu 
à la mémoire d'Emile Glilloli, le pre- 
mier hommage d'envergure, s'entend, 
Car depuis la date fatale du 11 jan- 
viér 1977, Hs n'ont pas manqué, çà et 
Ja. L'oubif n'a de prise ni sur l'œu- 
vre ni sur Ie personnes de l'artiste, 
rayonnante de chaleur humaine. 
L'exposition « Gllioli 81 ses amis », 
ouverie tout lrété au Ch&teau de 
Sainte-Feyre, à 5 kilomètres de Gué- 
ret, montre quels lens de sympathie 
réciproque l'unissalent à ses pairs, 
morts ou vifs, dont Îles tapisseries 
forment une sorte de cortège en son 
honneur. 

Nous nous trouvons, an etlet, sur 
la Route de la tapisserie ef Jes seize, 
Ici réuntes sont signées, Arp, Borde- 
tie, Cajder, Caly, Chazaud, Sonia 
Delaunay, Jullien, Lagrange, Loawer, 
Lurçat, Ploart Le Doux, Saint-Seëns, 
Tourtière, Seuphor, Vaugelade, 
Wogensky. On imagine {a bigerrure 
Offerte par un tel éveniall et son 
éclat. Evidemment les vingt-six tapls- 
series de Glilofi n'ont pas cette diver- 
sH6. Le même amoureux de la vie 
et de la lumière, Qui sentait 
« [a laine comme: une matière ani- 
malo », s'exprime à trevers J8s varla- 
tons qui ont ponctué son chemine- 
ment vers une simpilfiloation de plus 
er plus dépoulllée. 

La griseille des Roseaux, ramiliés 
en profondeur, contraste Élrangement 
avec l'Incarnat de Flesla — /es rouges 
purs de Gilioll ne perdront Jamais 
leur pouvoir de lascination, — au 
graphisme tout aussi fignolë. Mëme 
profondeur dans les gris unis de 
Commencement du monde, et dans 
les oppositions chromatiques de 
Clair de lune, croissant bleu domi- 
nant des masses noires, bleues, rou- 
ges. On trouvera enCor des gra- 


AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1 841 
125354145675 


nourrice. 





de la rose ; Diffamateur. — Ion. — 
— VL Divi- 


VERTICALEMENT 


1. Veut toujours avoir le dernier | 0 heure et le mardi 16 à 24 heures. 


GUY BROUTY. 
Solntion da problème n° 18140! "mp 


Evolution probabls du temps en 
France entre !s lundi 15 août à 


Les hautes pressions centrées sur 


Rritisnte EE rad M _ la Scandinavie dirigent vers la 
bien des gens à sec. 
gen jeu ; do provençal: que très lentement sur notre pays. 
CVEL, — 
l'eau; Aplanir (épelé). — souvent brumeuse, surtout au lever 
5 Canton, Danse au bras dune née. ls ciel deviendra 
cuisinière er EE aura du soiell mals aussi des 
Esqui ni . — 7, ] nusges passagers q 
Pousse um cri de bête; Pincent| ner quelques Ondes on orages dans 
les lèvres. — 8. Sont donc assurés | 12 moitiè sud-ouest et plus parti- 


France des vents falbles de secteur 
— 3. Ce n'est] nord-est et le temps n'évoluera 


Mardi 16 eoût, la matinée gera 


au Massif 


= 5 ement des 
d'un très large crédit; A moitié RS GS D ce 


1 ression atmosph 
_ Slot de la mer était, à Paris- 
Le t, de 140205 bars, 


In. TT. Crà ge ro: second, jo, a nl du 
— rare — . . 4 
Unie — Ÿ. Teor: In — VL Cal: | Matte) 2s 0e 107 Bnrlenux, 29 € 


ue Unir. — IS. Molestal, — ZX. Eva; | Cherbourg, 18 et 14; Clermont 
Plus proche du Lis q ra net. 


1. DéCHe : feet r ouragan : le 18: Peris-LeBourget, 
3. tra: Ole: LAR — 4 Mann €8 1e épais 


ZX En user légèrement avec le Ton; ; Tue, — 5. 
— XL e&. Niet ; Ur; Iot. — D RSoeDmie | [né Toulouse, 


Ro _ œ 2B et 18: Rennes, 24 et 13; Stras- 
bourg. 2 et 12: Tonrs, 25 et 13; 
et 16: Pointe-L-Pitre, 

31 et 26. 


tures relevées à pape! 
terdam, 


Tempéra 
aise 30 et 15 degrés; 
3 et 15: Athénes, 31 et 25: Bertin, 








è MARDI 16 AOÛT les tardins potagers » (Mme ! i 

one ee Pod eme : Journal officiel 
NADES. — £ b. À, sn 2 en es nn ar souk. caf des biés au Journel officiel 
Saint Merrl, rue Eeint- 15 métro Sentier, sortie COté| :, 14 apût 1977 : 


Mme AlRz : « Les flots ptétonniers : 
Re 


b, 
Merri-Beau >». rue des Petits-Carreauz : « Un par- 


15 en l'Hôtel ds Ville, cours « policier + dans les ruelles et| DES DECRETS 


rg : € Les hotels a 


de la rde du Templ 
15 Ho Durvis Ge l'église, 


Mme Os- de Condé 
wald : € L'église et le quartier Soint- bourg » 
Gérrm 


passages du vieux Paris ». 
5 !., rue ds *Le pelois du engle Fua 
5 < 

{Paris et hätoirse). 

10 h. 30, 21, rue Salnt-Loufs-en- 


@ Relatlf à la structure de 
Luxem-| l'organisation autonome d'assu- 
rante vieillesse des travailleurs 
non salariés des professions arti- 


ain-des-Prés 2» ë 
10 h. 50 (en angisi. porche con” l'US see LE D Le | SRNAIES : 


tral, façade prin ctpale : « Note M connu » 


Dane > ten anglais), 6. piace des Gain). 


Vosges, Mme G : € Le de la 
_ iuminé » es netionaie 13, rus 
es monuments « Gonscience 


se h. 15, métro ÉlDrBPhS a Des- transcendantale 2. 


CONFERENCES. — 13 h. et 20 D. 30, 


(Mme Rouch- @ Portant approbation de deux 
délibérations du conseil 


pénéetal 
de la Guyane tendant à modifler 


costnlque et méditation lé ne des droits d'octroi de la 


MÉTÉOROLOGIE 


22 et 14: Bonn, 2 et 12: Bruxelles, 
65 15; Den, e 1Is Genève, 25 
Copenhague, . ; 
. 11: Lisbonne, 30 et 17; Londres, 
et 15: Madrid. 35 sh 17: Moscou, 
18 9: New-York. 24 et 2]: Palaa- 
de-Majorque, 30 et 15: Rome, 28 et 
17: Stockholm, 18 et 11 


SCIENCES 


LE PÈRE DU BATHYSCAPHE 


commandant Georges nous 

DE sue 

e « 11 Si » 

Monde äu 10 août). Nons aurions 

te «ie père du baihyscaphe 
ES 7. 

Un de nos lecteurs de Belgique, 
M R Weber, nous demande, en 
effet, à juste titre, de « renÿre à 
César ce qui revient à César » : 
ele baihyscaphe, écrit-ill a été 
conçu sur le principe du ballon 
libre per Le po ge 1 
guste l'é e pro 
seur de RS D l'université 
libre de Bruxelles ». 


Mort en 1962, celui-ci s'était 
illustré, dans-les années 30, par 
des ascensions, à bord d’un bal- 
lon ar qu'il avait 
mis au point, jusqu'à des altitu- 
des de 16 5 000 mètres Avec l'aide 
du Fonds national de la 
che scientifique belge, il cons- 
truisit le premier bathyscaphe 
FEN.R.S.-III, qui fut racheté par 
IA marine française et conflé à 
Georges Houot- Auguste Piccard 
et son fils Jacques construlsirent 
ensuite le bathyscaphe Trieste, 
qui attelgnit, ave les deux 
bommes bord, a profon- 
deur de 3150 métres, le 30 sep- 
tembre 1953 KRacheté par les 
Etats-Unis, et piloté par un ingèé- 
nieur américain et Jacques Pic- 
card, le Trieste battit en 1860 le 
record absolu de plongées pro- 
fonde, en atteignant 10916 mè- 
tres dans Ja fosse des Marlannes, 








phismes dans 13 Magicienne, Mais 
déjà Giliol, qui considèro le Cerc'e, 
ou la sphère, comme 2 forme par- 
faite, donne les deux versions €a 1a 
Célébration de la boule, prociame !2 
Persistance de la sohère, ef souficno, 
pour qui ne f'aurait pas sentie, l'iden- 
tilcation da la circonférence avec 
l'aspect bldimensionnel des esires 
avec Soleil sur la cojline, un sojell 
noir. Et pourquo! ne pas voir dans 
l'envahissoment d'une surilace uni- 
formément rouge par un disque, lou- 
Jours noir, précédé d'une frange bian- 
che, le sojelj ievant. Plus Îles Ccompco- 
sions sont élémentaires, plus elles 
gagnent en intensité. On en Sera 
convaincu devant les toutes dernières 
tapisseries, exécutées, comme leurs 
sœurs, par l'atelier Picaud, à Aubus- 
son, qui affeignent des sommels 
que seule le mort a empéché Gilloli 
de dépasser : Aïle dans fa [umiére, 
les blancs rendus éblouissants par 
leur duo avec le faune citron, et 
Ovale blanc, symbole de vie sur fond 
aolr. 


Le disque solaire frredie en équi- 
fibre Insteble sur le V mutilé du 
monument de la Assistance au pis- 
leeu des Glières — on espère que 
l'anniversaire de Finauguratlon, le 
3 septembre 1973, par André Mal- 
raux de cet ensemble promu, à 
le suite de flradjonction d'autres 
statues, au rang da musée Gilioli, 
donnera lieu à une nouvelle mMmani- 
testatlon, — et il se retrouve Parmi 
da dizaine de sculptures qui, en 
compagnie de lithographies et de 
médailles, complètent flexposition 
organisée dans fa Creuse. 


Celles-ci rappellent que Gilloli est 
d'abord un sculpteur, a Commencé 
par tailler la plerre. Les thèmes de 
certaines pièces, la Magicienne ou 
Célébration de la boule, par exem- 
ple, on! &1t6 repris par les tapis- 
series. Mais c'est la même spirituz 
lé qui émane des surlaces ou des 
volumes d'où la moindre détail Inu- 
Üle a été fmpitoyabiement exclu — 
même dans fes traits de SBabet, 
ffgure exceptionnellement ef puis- 
samment figurativa, modelée avec 
un amour exemplaire, ei qui 2e 
frouvé Sa place aussi bien dans 12 
crypie des Glières qu'au chèteau 
de Sainte-Feyre. 


Pereïllement, sur la papier et 
dans l'espace, le volume finira par 
étre suggéré par une simple ligne, 
un plan inojiné Je long duquel, en 
défi à la /ol de 2 pssanteur, le 
disque à peine indiqué englobant 
la totalité des nombres e! das 
ôtres. demeure éfernallement sus- 
pendu. 


JÉAN-MARIE DUNOYER, 


*% Château de Sainte- 
(Crause), route départementale HZ 
Jusqu'au 18 septembre, 


sont eux qui ont raconté ce 
qu'était le Rhône avant la pollu- 
tion, qui ont donné Îles vieux 
chonts et les légendes, fs ont dit 
aussi ce qu'il est devenu. Leur 
témoignage, celui des écoisgistes, 
des techniciens de J'ED.F., cons- 
tiiuent la base de ce spectacle divisé 
en deux pzrties, très différentes 
dans la forme et le fond. 

< Dans le lit du Rhône » est 
un spectacle un pes long, conivs, 
trop cécousu, mois le théstre es: 
Iinséparable de son public, et {lc 
public de la Carriera es un public 
popuiaire qui réagit au quart de 
tour eux grimoces, cux plaisan- 
teries. I y © une sorte de plaisir 
évident à écoutet une lançue qu’on 
ne parie presque plus, mais que 
personne n'oublie. Quelque crase 
de très vif se passes et qui est 
étonnent. 

Lo Carrera orien'e depuis quel- 
que temps ses recherches vers le 
comeval, le masque, tente cc 
renouer avec un jeu dramstique 
vérisablement méridionol. Travoil 
difficile, car il n'en reste presque 
plus de ‘race, même si Molière 
s'en ect fortement insoiré, e Dans 
le lit du Rhône » est un essai 
dans ce sens, le Sremier témor- 
cnage des e‘forts que la trous 
entend syctémstiser à ‘a rentrée 
avez ‘5 créstion d'un Centre 
d'actisn cu'turelle occifene À 
l'origine petit sketch d'un quert 
d'heure devenu un sosctecle de 
deux heures, ia pièce à étà créée 
dons le cadre d’une animation glo- 
bale menée par lo ville d'Arles 
sur le thème du fleuve à laquelle 
tou'es les asscigtions ont éts 
invitées à particiner. 

L'enquête et la réflexion n'ont 
cependant pas été ossez longues. ll 
y monque la précision et la rigueur 
montrées auparavant aves les viti- 
culteurs (e Mort et résurrection ce 
M. Occitania s), les ouvriers de 
Fos (a ja Pastorale de Fes »), les 
mineurs des Cévennes {a Tobo »), 
‘spestocles longuement préparés, 
critiqués par ceux-là mêmes qui les 
ont inspirés, Ou y ont contri 
indispensobles et cnracinés. « Dans 
le lit du- Rhône » est une pcren- 
thèse ouverte. 


CATHERINE HUMBLOT. 
6 


Œ Un tablenn d'Antoine Le Nain 
tient d'être retrouvé par Ia poillce 
chez un tripler de Bourivel, dans 
les Yvelines. 

Ce tableau avait été volé en mal 
195 dans ane Salle dn Louvre, I 
semble que le commerçant l'ait 
acheté sans en connaitre la Drove- 
nance. Il à cenendant été inculpë 
de rercel d'œuvre d'art et écroué à 
Versailles, ainsi que le vendeur, 
M. Jean Espinefte 


TOURISME 


FIN DE LA GRÈVE 
DU PERSONNEL HOTELIER 
SUR LA COSTA-DEL-SOL 


Malassa. — Aprés plusieurs 
heures de pourparlers, les travail- 
leurs du secteur de l'hôtellerie, 
en grève depuis le samedi soir 
13 août, ant décidé de reprendre 
le travail le lundi 15 août sur 
toute la Costza-del-Sol (region de 
Miuaga). 

L'accord accepté par les trois 
principales centrales syndiceles 
comporte trois points : augmen- 
tation générale de 5 000 pesetas 
(300 Fi, alors que les travall- 
leurs de l'hôtellerie réclamaient 
8000 pesætas; reprise Ges pour- 
parliers en avril 19:58 avant la 
prochaine saison ; reconnaissance 
des garanties syndicales et pro 
messe que des sanctions ne seront 

pas prises contre les prévistes. — 
PAFP) 











UNE FORMATION SPÉCIALISEE... | 


qui permet 1m accès direct 
à une situation de caire d'entreprise commerciale 
de quincaillerie d'électro-ménager ou de radio-télévision 


Savoir prendre des décisions en intro- 
duisant tous les élcmen£s de Maur- 
Felng, Publicité promobon des 4 
ventes, Cconomie, relalions & 
lemaines, complabilte, tes-é 

tion fi manclère, ‘Gale, 


ecole dns par YEtal) ect à même 


: Sn soie, plc de 1:00 heures 
et et plus de 
A <70 Htures de stage 
Acuc: soit 11 mois de for-| 


| Dirt des candidatures avant le 1 septembre 1977 
| Envoi des rensekmements complémentaires sur demande |} 
Début des covrs le 3 Octobre 1977 


Coupon à renvoyer 


ou téléphoner au (87) 24.29.20 Adresse... 
au CEQUEF - CERTEF Rue Général 
Lèpasset 7000 METZ Plantières 5 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 


LES FILMS < OFF » 


« Le cinéma de recherche inléresse 
un public minoritaire. On !a dit aussi 
indépendant : indépendant du sys- 
fème de production», déclare Alain 
Sudre, professeur de françals à Avi- 
gnon, qui s’est mis en téte d'implan- 
ter sa diHusion régulière dans la 
cité des papes. 

hH aurait &té possible de 6e Joindre 
aux Rencontres cinématographiques 
organisées chaque été par Jacques 
Robert, en juillet-août, sur la lancée 
du Festival On a préféré s'isoler. 

«L'expérienca doit se poursuivre 
eprès fe Festival, précise Alain Sudre, 
la tentative de 1977 était Un Coup 
d'envoi.» Il existe en France trois 
coopiratives du cinéma [Indépendant 
qui se font pariols une farouche 
Concurrence : le collectif jeune 
cinéma. la coopérative des cinéastes, 
la Parnstilm-Coop. Ls principe est 
voisin : on dépose des films en 
16 mm ou en super-&, sans sélection 
préalable. Un pourcentage fixe, 70 %s 
des recettes éventuelles, en général, 
reviennent au cinéaste, le reste 
sert à la coopérative pour les frals 
de fonctionnement. 

Quinze jours durant, le « collectif > 
puis la «*coopérative-, présents à 
Avignon, ont donc projsté un cholx 
de leurs fllms dans une salle de la 
malson des jeunes et do la culture, 
prêtée pour ia circonstance. à rat 
son de trols séances par jour. Le 
public a varié à chaque séance da 
Un à cinquante speclateurs (capacité 
maximale), selon qu'il s'agissait 
d'inconnus ou d'Andy Warhol On a 
vu aussi, ou revu, des films à la 
frontière du cinéma narratif classique 








LE PALMARÈS DU FESTIVAL 
INTERNATIONAL DE LOCARNO 


Le Léopard d'or du trentième 
Festival international du film de 
Locarno a été décerné dimanche 
au fllm italien Antonio Gramsci, 
de Lino del Fra Le prix spécial 
du jury est allé à San Goilærdo, 
du cinéaste tessinois Will Her- 
man, et le grand prix du jury à 
Joszef Madaras. interprète du 
nn hongrols Pokjoci. de Jancs 


La Fédération internationale de 
la presse cinématosgraphique 
(FIPRESSI) a attribué son prix 
À deux films classés ex aequo : 
Jane bleibt Jane. de Walter Bock- 
maver et Rolf Bührman (Allema- 
gne fédérale) et Madame Botarg 
C'est moi, de Zbieuiew Kaminski 
(Pologne). Le film sud-africain 
The Guest a recu le prix du iury 
œcuménique, qui à attribué une 
mention à Mori à l'aube, de Fran- 
cisco José Lombardi Je suis un 
délinquant, du cinéaste vénézué- 
lien Clemente de la Cerda. à éga- 
lernent reçu une mentlon du iury 
international, alnsi que Passing 
through, de Larry Clark (Etats- 
Unis) et {es Indiens soni encore 
loin. de Patricis Moraz (Suisse). 

Dans un communiqué, le jury 
International, composé de Nelson 
Pereira dos Santos. président 
(Brésil\, Jean-Luc Bideau (Suls- 
se). Anja Brelen {Norvégei. Istvan 
Dosal (Hongrie). Lino Micciche 
(Italie) « consiaic que même la 
sélection du Festivaï internetional 
de Locarno est à l'image des au- 
{res menilestations cinémetocre- 
Dhiaues de l'année Elle reflète 
l'état de crise siruclureile et cul- 
turelle du cinéma, crise liée & une 

difficile phase de cro‘ssance qui 
met en crecussion la Jonclion s0- 
ctale, l'autonomie rzpressive. les 
modèles lnquistiaues. les schèmes 
narrailis du cinema. 

2 Dans une telle situation. les 
prix se justifient dans la mesure 
où 1Is con’ribuent à rendre DGssi- 
bles des repports nouveaux ei plus 
Libres entire les lüms et le nublic 
el permetlent également auT 
œuvres de franchir Les barrières 
de le censure du marché. » 


Le Monde 


mir des Abonnements 
rue des Itallens 

sue PARIS - CEDEX 0 
C.CE. 4207-23 


ABONNEMENTE 
3 mols 6 mols 9 mols 12 mols 
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FRANCE - D.0M. - T.0.M. 
ASF 19SF NF J0F 


TOUS PATS ETRHANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


IF GSF 5YF G0F 















ETRANGER 
(par messageries) 
Z. — BELGIQUE-LUXEMEOURG 

PAYS-BAS = SUISSE 
LSF 2595 JSF dÿWF 


IL — TUNISIE 
AFF JSF 435F UF 


Par vois airienne 
Tarif suc démandé. 


Les abounés quil naient par 
chique postal (trois volets) vou- 
dront bien folnêts ca chéque à 
leur demande, 

Changements d'adresss défi- 
ats où prorisolres (deux 
ærmaincs OÙ plus) 2 nog abonnés 
sont invités formuler lour 
demande ans ans au mOLns 
avant leur départ. 


Joindre la dernière bands 
d'entol A toute correspondances, 


Veuillez avolr l'obligeanes rde 
.zédiper tons les _ pepe en 























.les « dix d'Hollyw 


D'AVIGNON 


(Luc Moullst}. Aucune distinction 
n'existait entre films courts et longs. 

L'an prochain, Alain Sudre et sa 
colleboratrice, FAose Lowder. Espè- 
rent obtenir de la municipalité un 
budget de fonctionnement qui per- 
mettra une implantation au centre 
de la ville : un lieu dans les rem- 
parts. D'ici là. des contacts ont êté 
pris avec le centre universitaire 
d'Avignon, l'Ecola des beeux-arts, les 
écoles du deuxième cycle. pour pou- 
voir travalller toute l’année. 

A qui s'adressent ces films ? Un 
animeteur culturel de Pau, présent 
à une des discussions après projac- 
tion, désespérait de Jamais les mon- 
Her à un public «normal», familier 
du cinéma d'art et d'essai À la 
MJ.C., on parlait un autre langage : 
le film, travallié Comme un objet, une 
chose, sans message, sans Inlrigue 
apparente, se suffisant à Iul-même. 
Ce qui inquiéts. 


LOUIS MARCORELLES. | 





MORT DU SCÉHARISTE 
AMÉRICAN 
“JOHN HOWARD LAWSON 


‘Le scénariste américain John 
Howard Lawson, qui fut parmi 
ood » Interdits 
de travail à l'époque du mac- 
carthysme, est mort le jeudi 11 
août à San-Francisco. 


[Né à New-Yor£x en 1886, John 
Lawson. longtemps Journaliste 4 
Rome, a d'abord écrit des piéces 
de théâtre: dans Bloomer, Success 
se et Processional, John Law- 

asacz lafluéncé par Bertolt 
Érecht, affirmait déjà des ldées 
progressistes S'il a li le scénario 
de Dynamite pour Ceci B. de Mille, 
en 1929, cest en 1937 seulement 
qu'il commence à travalller vral- 
ment pour le cinéma, collaborant à 
la téalisation de Hecrt 0j Spuin, 
le documentaire antlfranquiste de 
Faul Strand et Leo re ll 
écrira ensuite Aigiers de J. Crom- 
well, Bioeus, film antifascista de 

. Dieterle, Five Came Enack -de J. 
Farrow, Samara et Contre-aitinque 
a Z. Korda, enfin Smask up de 


ér. 
De mêéma qu'il avalt, dans les 
années ris part à de nom- 


20, P 

manifestations en faveur 
de Secco et Vanzettl John Lawson 
s'opposerz aux activités de IR «elé- 
Sion blanches, un orcanisms dé- 
Pendant du Ku KIux Klan. Refu- 
sant en 1947 de témoigner devant 
commission rlementalre der 
activités aatiaméricaines, qui en- 
quétait sur la subverglon commu- 
alete dans l'industrie cinéma 
phique, 1 fut condamné à une 
amende et à un au de prison. Exilé 
au Mexique, LH pubila avec les e dix 
d'Hoôtlywoods — qui figuraient sur 
une liste nolre — un ouvrage où 
LL défendai, sa concrption du ciné 
ma copagé. Paru en 1953 ce llvre. 
a été traduit en France sous le titre 
de Cinéma, art du vingtième siècle, 


fhpâtres 
Les salles ouvertes 


Cloftre des Bilettes, 21 h. 15 : le 
de Santiggo. 


Maître 
Hachette, 20 h. 45 : La Cantatrics 
chauve ; ia Leçon. 


Festival estival 


Quai du  Port-Saint- Bernard, 
18 h. 30 : Marc Richard Trio. 

Faculté de droit, 20 h. 39 : Orchestre 
de chambre J.-F. Pelllard, 801 
G. Jarry. violon (Bach, Debussy). 


Les cafés-théêtres 


Au Bec fin, 20 h 30 : Hommage à 
Jacques Prévert; 21 b. 30 : La Col- 
lection : 23 E. : les Berganotes. 

Au SR RU a Bords ee L FE 
prom u : 
lea Frères enDemis. 

Biancs-Manteaux. 0 b 30 : la Déms- 
Ce M à 45 : Au niveau du 


caté d d'Edgar, 1, 2 : Tango. 
EL, 20 b. 45 Mets 22 à: 15 : 
Deux Sulssæs au-dessus de tout 
Eoupcon. 


Les concerts 


Pour tous rense 


concernant : 


l'ensemble des programmes ou des sailes 


<LE MONDE INFORMATIONS SPEGTAGLES » 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
saui les dimanches et jours fériés) 


Lundi 15 août 





LL 30 : 

h. 45 : 

ve la 
ture, 

Le Fanal, 20 h. 30 : Eéa 


Petit Casino, 21 kb. 
22 b. 30 : Montellz 


20 
2 
EL : V 
trice Arnac. 
15 Caml! : 


Le Lucernaire-Foram, 21 b. : Manou- 
jan Omar Suld. sitar, et Mohamed 
En tabla Indienne) ; 

h. : les Sbantidans (œusique 
RAR 

Notre-Dame da Paris, 17 h. 45 : 

n Cothereau, orgue (lmprovisa- 


Fllms interdits aux moins do 
treize ans 


(°*) Films Interdite aux moins de 
dis-buit ans. 


La Cinémathèque . 


Chaillot, reläche. 
Les exclusivités 


AGUIRRE {ALL v.0.) : Ureulines, 5° 


(033-39-19). 

AIDA (Fr) : Lan Pagode, 7° (705 
12-15). 

ALICE DANS La VILLES (All 


vers am.) Marais, d* (278- 
7m: : fais Fornesen, 6e (328- 
00). 

BARRY LYNDON (Ang. v.0. : Le 
Paris, 8° (3459-53-09) ; v.£. : U.G.C.- 
Opéra, 2° (2861-50-32). 

BILITIS (Fr.) (%e) : 
2° (261-50-32). 

BROTRHERS (A. v.0.) : 
(0833-15-04). : 

CAR WASÉH (A, 9.0.) : Luxem- 
bourg, 6" 1633-97-77) ;: U.G.C.- Mar- 
beuf, 8° (225-47-18)}, 

CASANOVA DE FELLINT (It, v.0.) 
Ua Studlo de la Harpe. 5° (033- 

k. 


©.G.C.-Opéra, 
Panthéon. 5° 


SULENNELLE 


LA  COMMUNION 
î éon. 6 4(325- 


CFT.) Ü.G.C.-Ou 

71-08). : 

LA DENTELLIERS (Fr.) : Quintette, 
S° (0323-35-10) : Montparnasse 85, 
6" (54-14-27) : Concorde, B" (359- 
92-83); CGaumont-Madelelbe 8° 
(073-56-08) ; Nation, 12° (343- 
04-47): Cambronge, ee (734-42-08) : 
Murat 169" (1288-99- 

LE DERNIER nca eu (2. V1.) 
Baussmanc, 8° (7170-47-55), 

LE DERNIER NABAB (A, - #.0.) : 
U.G.C.-Marbeuf, 8° (22-47-19). 


DERSOU OUZALA (S0v. v.a.) : Ar- 
léquin. 6° (548-62-25) ; Jean-Renalr, 
9e 1574-40-73). 


LE DIABLE PROBABLEMENT ({Er.) : 
Hautefeullle, 6" (633-79-38) : Palals 
des arts, 3° (272-62-98). 


DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 
{Brés. vo.) (+) . Salnt-Germaln- 
äuchette, 5° (6353-87-39), Monto- 
Carlo, g* (225-09-83): Montpar- 
nassæ - Pathé, 14e (3285-85-13) ; 
Oiympic-Eutrepôt, 14e (5423-57-42) : 
PLM.-Satnt-Jacques 14 1389- 
68-42): vf.  Richereu. 2° (233- 
56-70) : Nation, 12° (343-04-67}. 

ELISA VIDA MIA (Esp, v.0.} : Hau- 
tefeutlle, 6° (1613-75-38) ;: Elyaées- 
Lincoln, 8° (1359-36-14). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A. 
v.0.) : Studlo Alpha, 5° (0323-39-47). 

L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. 
v.0.) : Lo Marals, 4° (2738-47-86). 

HEDDA (A, v.0.) : Bonaparts. B° 
1326-12-12). 

* L'HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr) : #0 C-Odéon, Ga 
(3235-71-08). Bretagne, 6°  (222- 
67-97). Normandie 8 (3593-41-18). 

L'HOMME QUI ‘VENAIT D'AIL- 
LEURS (A, v.0.) : Hautefeuile. 6° 
M eo: | Gaumont-Rive-Gau- 
che, © 48-26-36) Gaumont 
Cbémpt-Etysées 8e (359-0467). — 

[mpériel 2+ (7423-72-52). 

vILE DU DOCTEUR MOREAU (A, 
9.0.) (*) : U.G-C.-Odéon, E° (325- 
71-08), Normandie. 8" (3556-41-18). 
V.{ : Gex, 2° (238-83-93). U.G.C.- 
Opéra, 2° {261-50-32), Bretagne, 6: 
(2223-57-97, UG.C.-Gomelins, 13°: 
(31-06-19). Mistral, 14e (5939-52-43). 

JAMBON D'ARDENNE (Fr.) Mari- 
gnan. 6° 1(359-92-82,, COaumont- 
Opéra, (D13-85-48), Gaumont- 
Sud, t4s (51-51-18), Moutparnasse- 
Pathé. Id (1328-63-13), Clchy-Pa 

18 Er Al Gaumont- 


LA, VS.) Ce) : J. au, 5: 
(1033-47-62, Paramount-Opéra. 0" 


Paramount-Montparbasee, lée (326- 
Sn Paramount-Maillot. 17« Casse 
} 

L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 
(Fr.) . Quintette. 5° (0383-33-40). 
MADAME CLAUDE (Fr.) (°°) : Im- 
périal. © (7424-72-52), Marignan, 8° 

(3559-92-82) 


LE MAESTRO (Fr.) : Le Paris, 8° 
(359-53-69), Richelleu. 2 4{333- 
BE Gaumont-Sud, 14° (331- 


LE MESSAGE (A, vera eraDe) : 
Wepler, 18 (387-50-70). 
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La dernière œuvre de LuisBunuel. © 
Sans doute son œuvre maîtresse. 


. TROIS FEMMES (A, 90.) : 


NETWORK (A. v.0.) : Studio Cu]jas, 
Ge (033-89-22), Publicis Champs- 
Elyséea, 8° {720-70-23). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
{it 92) : Cinoche Salnt-Ger- 
mafn. 6° (1633-10-82). 

NUCLEAIRE, DANGER [MMEDIAT 
Pi : Saint-Séverin 6° (05 

! 


5 ). 
OMAR GATLATO ae 9.0.) : Stu- 
.dio Médicis, B° (633-25-97), Berry. 
{le (3357-51-55). 
ET CHOCOLAT (It, v-0.)_ : 
re. 6° (8633-97-77), U.G.C.- 
Be (1225-47-19), 14-Juiliet- 
Baatille. 1 (357-90-81}. 
PAINTERS PAINTING (4. vo.) : 
SPAS 16 (542-6742). 


LA? PLUIE DO DIABLE (A. vf} 

Richotleu, 2 (233-864-7270). 

LE PORTRAIT DE DORIAN GRAY 
Fr } Publicis Saint-Gsrmain, 6° 
(2232-73-80). 


te de 


de 16 (5430-45-91). 
ROCKY (4. v.0-) : 


SALC cit. çe°) : Vendüme, 2° (073- 
97-52). Styx. 5° (0633-08 
STARDUST (A., v.0.} : 
Chow. 8° 1225-67-29) 
LA THEORIE DES DOMINOS (A. 
va.) * Quartier Latin, 5° (326-84- 
65). Concorde. 8° (359-93-84) ; vf. : 
RS. O7  (544-14-27), 
Nation, 


tion. 15° (828-42-27). GCliahy-Pathé, 
18° (522-37-4]} 

TRANSAMERICA EXPRESS 
v.0.) : Biarritz, 8° (723-69-23) : 
vf. : UG.C.-Opéra. 2° (261-519-3232), 


TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
(IL-Fr., v. ang.) (*) : Paramount- 
Elysée. 8° (3959-49-94) : v.f. : Para- 
mount-Marivaux. 2 (1742-83-90), 

1033-48-29), Max- 

9 (7170-40-04), Paramount- 

Gobelins, (2707-12-28), 

monnt-Bastiile, 12° (343-79-17), Pa- 

ramount-Orléans, 14° (5490-43-91), 

Convention-Saint-Chartes, 15%. (579- 

33-00). Paramount - Maillot, 17° 

(7582-24-24) 

Haute- 
(1633-79-38), 14-Juillet- 

6° (3209-58-00). Elysées- 
Lincoln &s (359-36-14}  - 

UNE SI! GENTILLE PETITE FILLE 
(Pr.-Can. 9. ang.) (*) : UGC 
Danton, & (3529-42-62), Sn æ 
(4723-69-25 : vf Capri. 2° {(508- 
er Paramount-Opéra. 9e (073- 

94-37). Paramouvt- Galaxie, 13 
(580-18-03), Paramount - Montpar- 
nasse, : ld® (928-22-17)). 

UN FLIC SUR LE TOIT {Suëd., v.0.) 
im : Salnt-MicheL 5 1{325-79- 

UN TAXI MAUVE (Fr.) : Paramount- 
Odéon, 6 (1425-59-83). Publicia- 
Chargps-Elveées, Be  (720-78-23), 
Paramount-Opéra, 8° (073-341-3237), 

* Paramount-Montyarnasse. 14° (326- 
22-17). Daumesnil 12° (3543-52-97), 
Paramount-Calasile, 19° (580-18-03), 
nn He 17° (7938-24 


feuille. 6° 


Les grandes reprises 


AU FIL DO TEMPS (Al! : Le 
Marals. de (2785-47-86) 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. vf.) : Omnia, 2 (2335-39-36). 

L'AUTRE (A, 90.) ([°%) : La Clef. 
5 (337-90-60) 

LES AVENTURES DE PETER PAN 
(A. 9.1.) La Royale 8s (265-32-66). 

LA BLONDE ET MOI {A. vo.) : 
Action Christine. & (325-85-73) 

EUTCH CASSIDY ET LE RID (A. 
vo.) * La Clef. Se (2337-90-90). 

COSA NOSTRA (A. 9.0.) {°): Clung- 
Écoles, 5e (0383-20-12): v£ : Rex, 
de (236-83-03} : Rotonde de _. 
08-22 ; U.G.C.-Gare de Lyon. 
1343-01-59). U.G.C.-Gotellns, 5 
1331-08-19) ds Mistral de (539 
52-43) ; Convention-Saint-Charies 
15 1579-23-00) 

LES DIX COMMANDEMENTS (A, 
v.(.1 . Les Images 18 1522-47-94} 

DOCTEUR FOLAMOUR (A. vo) : 

83-64-66) 


9.0.) 


Studio Bertrand. ‘Te (7, 

EE. Sp. 

LA FIANCE DU PIRATE (Fr) (*) : 
Quintette, 5e (033-35-40) : Mari- 


goan, Ge (2350-82-82) : Saint-Lazare- 
Pasquier, 8 (387-35-43) : FER 
Bastiile. lis (3257-00-81) Cam- 
bronne, 15e (7324-42-08). 
FRANKENSTEIN JUNIOR es #0.) : 
DIRE: Ge (0393-35-40 ;, uillet- 
4338-58-00) : France- 
(7323-71-11) : 9.1. : Rio- 


Ed G 
Elysées. Be 
742-82-54) : Athéna. 12r 


9 FA, % { 

S-07-49) 
GET AWAY (A, 6.0.) 1 0.G.C.- 
. Rex. 


GUERRE ET a . FU : 
KinOPanOrama, 15e (3506-50. 


OL 0) Fr.) : La dir. da 

LE KID ; 

ET. 18 va : unes 

uns (UT -Bag) Biarritz 
Ge 1723-69-23) . BSlenvenuse-Mont- 


Parnagse. Lüe (3544-25-02) 
LITTLE BIG MAN A. 
LORS Ole 
D en ne 
COW-BUYX (A, vo) : 
1329-42-62) ) 


UG.C.-Danton. 6 
UN VIOLON «it. 
Logos, 6° (033 


ua FEMME EST 
Y.0.) : Studio 
28-423 
LE MAGNIFIQUE (Pt) : 
nnsse 83, 6° (544-14-27). an, 
Be (2359-92-83). Françaln 9e {720- 
33-88}, Gaumont-Conve ention, 15+ 
Fan Clichy-Pathé, 1% {522- 


MALI CU. y RS 
de GE 

A SEL M 
Le Cœur “4: 1930 80-28) Oo CGit- 


Montpar. 


MORE (A. vo] (+) 
(813-3540). Mon Snteu, = 
(54-14-27), El Lincoln, œæ 


Ton JPst0t-Lazore-Pasquier, 
MORT A VENISE {It 0.0.) : Luter- 
34). 


OÉANGE (644-7-3 
EAN MEC 
4) : Ha Un a v£.) 








U.G.0.-Marbeuf, : 


Germa (623-1 j- 
LES VALSEUSES (Fe.} (%) : 


Les festivals 


. 56-68), 
(228-85-13) véation 
1 (228-4327. Clchy-Pathé. Le 
1522-37-41). 

LA PLANETE SAUVAGE (Pr) : 
Char 0633-51 

U1 SONNE LE GLAS (A, 

: Olympic, 14° (5423-67-42), 


QUAND LES AIGLES a" TTAQUENT 
: Coltséo, 8° (359-29.49 


REFLETS DANS UN ŒIL D'oe {A., 
9.0.1 : Studio Bertrand. Te (783 


TABING, OF (A. 9.0.) Palais des 
Arte, 3% (272-62-98). 

LES TRENTE-NBUF MARCHES a 
vor : Studio Contrescarpe, 
(3325-78-37). 

UNE NUIT A L'OPERA een: Es: 
Luxembourg, 6 (033- 
sées-Point-Show. 8° (228-0720 

LES VACANCES DE MONSIEUR 
BULOT (Fr) : Cinochs Saint- 


La, 6 
Bal- 


zac, 8° (358-52-70), Capri 2 (506 


L’AMERIQUE SANS ILLUSION 
Olymple, Lie (5412-67-42) : 


ES : 

POLANSEI me) à Studio Galande, 
5° (1033-72-71 13 > 45 : Bépul- 
sion ; 15 D 43 et 22 LM 15 : Gb 
natown : 18 h. : la Bal des vam- 
pires ; 20 h. : le Locataire. 

LL BERGMAN (v.0.}. Racine, 6" 
(633-43-71) : le Septième Scean, 
ETRANGE (vo). Le. Seine, 5" (523 
95-99). 2 à : Solaris: 25 h. 15 : 
le Manuscrit trouvé à Sarngoses, 

— I © à. 30 ef 24 h, : in Nuit 

cé; oT anis. Ge Û 

RBO (v.). pie, ta 
CRE : La Reine Christine: 
Anna Earenïine, 
PASOLINI (V.0.), Acacias, 17° (754 
97-83) 168 h : lea Contes de 
Canterbury: D D: : le Décamero : 
2 b. : Les Mille et One Nuits 

CARNE - PREVERT - RENOTR 

Pagode, Te (705-12-15) : 


ue. u 

PIDENREE 6» 

h lea Rois du 

des ts 15 b. 30 : To: Tr: 
vie L chien: 19 h 4% 


M. BROTHERS (v.0.). Grands AtEUs- 
tins, ” (6393-22-13) : la Péche au 


{v.0.) Le 
kb 15 : 
DES. 


: Mal- 
tresse. 20 R 45 : le Jeu avec le 
feu. — I : 14 à 950 ot 15 h. 48 : 
le Regard. 17 kb : Sweet love. 

CLASSIQUES DU FILM NO!R {v.0.) 
Action ue os nn D De (8783-80-50) : 

CHATELET - VIC CTORIA, 1e (508- 
LE “Boutfe; 1 14 nn. 40e 

e e: et 20 E. 40 : 
Dersou 


Mmasqu 
GRANDS 8 SPECTACLES. — Broadway, 
Us : Lawrence d'Arabls 


{ 
13 b. : Jerermiah rs 14 H 45: 


{æ époque). 20 b 15 : Mort 
oise 22 b 30 : Phantom 
paradise. — 13 b. 

& Pompél. 14 h. : le Lauréat, 18 

Amaercord. 18 h. : Lenny. 2% 

Carrie. 21 ki. 45 : Zardoz. 
COMEDIES MUSICALES (v-0.) — 

Mac-Mahon, 17° (3860-24-81) : 

Dance. 


Les films nouveaux | 


LE PASSE SIAPLE, film fran- 
als de Michel Drach ARiche- 
Lieux, 2° (2295-56-70) ;: Saint-Ger- 
mal Village, 5° 073-87-89) : « 
‘ Colisée, 8° (3250-29-48) : SBaint- . 
Lagare-Pagquiet, 8e (287-35-43); 
Helder. ge 


Murat, 16" (2885-99-75) : Gau! 
mr osmbetta. 208 (797. 


L'HOMME PRESSE. fum trauçais 
g'Eaouerd Molinaro. Richellau. 
2e (233-68-70) . Saint-Germain 
Studio, Be (033-42-72) ; Bos- 
que, 7 (8551-44-11): Ambes- 
sado, 8° (2359-19-08; : Français, 
Ge (TI0-31-88). PFauvette, Là 
1331-56-80), Montparnassa-Pu- 
thé, Lés (326-65-12) : Gaumont- 
Couvention. 15 (8283-43-27) ; 
Waepler, 1lÿe (387-60-70) : Gau- 
FT = Gambetta. De (791- 
LE AU, ny im a américain da 
é Pubiicts-Mati- 
Buon, 8° 1359-31-97) VW. : 
Paramount-O p6ra, Se (073- 
34-37); Paramount-Gaits, 1% 
{326-99-34) :  Parsmount-Gs- 
laxle, 14e (5909-18-03) : Cooven- 
tinn-Spint- Charias. 15° (579- 
00); Passy, !üe (1288-62-34) : 
Paramount-MAaliot, 179 (758 
4-34); Paramount-Moutrnar- 
tre, 18 (6008-33-25) 
SINBAD ET L'Œ! 


RAR vf . Holirmood- 
Boulevard, 9e (770 - 10 -#]): 
âthéna. 13e (S43-0T-48) : Pare 
mount-Galazie, L3s {580-18-031: 


Cimbronne, 15° 1734-42-98] : 
Ciichy- Pathé, 18° (5229-97-41) 
LE © CASSB-COU, film aeméri- 


calin de ©. Douglas Vo 
O,G.C -Danton. € el. 
Slzséer-Cinems, Se 1225-37 


C 

U.G C. - Clobelina, 
06-19) ; Mirpmar, 1€ 1336- 
41-02): Mietral. 19° 1539-52-43): 
(OST DU ec pnt-Charies EU 
dr he. 

IGN THUNDERBOLD 

Kim israëtten de M. Goln, Fr ÿ. 
re JS6-Danton. # LEA 0. 

Ermit 
180 Vo : ABC. 2 (23 
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Décès 


A 
ses petits-enfants et arrlièrg-patit= 
{ls ' 


Aïnsi que toute le famille, 
ont la eur do fairs part du 
décès de 


FL Alfred BRUNIER . 
suveau le 1l août 1977, à l'Aga de 
quatre- ans, à Ramboull- 
Jet (Yvellnee). 

Les obsèques es … Leu ls samed! 
13 août 1977, en apelle de l'hô- 
ds ÆRamboulliet, nulvies de 
linhumatlon dans le caveau de 
temille au cimetière de Ramboulilet. 
19, rue Lanôtre 
78120 Hamboullet, 


 — Le président et les membres du 


comité de la nrotection des obten- 
tlons végétales, 
Le æœcrétaire général et la peraon- 


Remerciements 


— SImaTves. 
Le docteur e5 Mme B, Malapert et 
fours fils remerclent sineérerment 
tous ceux qui Lg leur présence ou 
matques eympathle se sont 
associés à leur peine lors du décès de 
aure 








« Indian Tonic» de SCHWEPPES. 
Une amertume au goût d'orange 
qui pétile et rafraichit. 








MATIÈRES 


PREMIÈRES 





Reprise du café - Nouvelle baisse du cuivre 


DENREES, — Noltéau rertement 
de tendance sur Is marché du café, 
dont Les Cours proprésseni en 
moyenne de 10 %. Le projet visant 
à constiluer entra certains produc- 
fours lalino-américoins un fonds de 
régulariention des cours est à l'ori- 
gine de ca rajjermissement, atlnai 
que les achaïa de souftiCn effectués 
par le Brésil 


Les cours du sucre se maintien 
nent à de bas nireaux. L'achar par 
Jaraël d'une cargaison à bas prix a 
déprimé le merché, ainsi que 1x 
perspective d'une récolte plus abon- 
dante que Ia précétente. 

Keprise des cours du cacao, malgré 
Pestimetion par un orgañnisme inier- 
rafional d'une prochains récolte 


mondiale de jères supérieure à la- 


précédente. 


METAUX. — Amorcée depuis plu= 
sieurs semaines, Ia baisse se DOur- 
auif sur Les cours du couipre ou 
Meitcl-Exchange de Lonëres. L'im- 
porionce dles stocks mondiaur resie 
toujours l'élément déterminant, sus- 
ceptible d'alleurs de jreiner éren- 
tuellement tout mourerment durable 
de reprise. 


Nouvelle avances des cours de 
d'éfain, liant à Londres qu'à Sin 
gapour, qui dépassent lcurs précé- 
dents nivéaug rccorês, En prérision 
d'un déficit de production plus 
important que prévu, les uttlisn- 
teurs accélérent . leurs achats de 
couverture, dJustifiés également par 


da tension politique qui règne en 
Exirème-Orlent. 


JUSTICE 








En bref. 


Fe l'avocat, a récemment 
demandé re" politique à la 
France, L'attentat n'a fait aucun 

mais d'importants dérâts 
métériels. — (AF.P.) 


© La statue de la « Madone 
des ores » a été dépouillée de 
ses BIJOUX — d'une valeur de 
7 millions de francs — dans le 
sanctuaire de Seminara (Calabre), 
où des inconnus ont pénétré, le 
samedi 13 août, 
Ca Poe ont DORROEE 
Madone notre et de l'anfant, des 
oyaux en or et en argent incrus- 
de a PEN Dit Ge 
É et des ex-voto 
ont également été dérobés 
© Le double crime de la jorêt. 
Maures. — Les gendarmes 
de l'enquête sur l’assas- 
sinat du couple de touristes bri- 


É 


de feu dans la nuit du 8 au 9 août, 
au col du Canadel, dans la forét 
des Maures (Ze Monde du 11 août), 
out publié le portrait robot d'un 
individu qui auralt dîné le soir du 
crime dans le même restaurant 
que les victimes L'homme aurait 
suivi les Anglais avec sa voiture, 
une Volkswagen. Les époux Bro- 
derick avaient, quelques jours 
auparavant, déposé plainte dans 
un commissariat de Marseille pour 


promene le lendemain du 
à 2 ètres de l’en- 
droit où les corps ont été retrou- 


v Les 
d'autre part, révélé, après la bli- 
cation du portrait robot, 
tait un certain nombre points 
de ressemblance entre le c 
et un homme d’origine Itallenne 
arrêté à Nice le 11 août, alors qu'il 
était gituation irrégulière. Les 
es envisagent de l'enten- 
e, mais rien ne permet d'affir- 
mer qu'il a été ou non impliqué 
dans ie double assassinat. : 





PUBLICATIONS JUBICLAIRES 
UN ARRÊT DE LA ONZIÈME CHAMBRE DE LA COUR DE PARIS 


La onsiêmse chazmbre de !la cour 
d'apoel de Paris e rendu, le 22 juin, 
l'amit suivant : 


Consldéran FAUVET a été 
t 

poursmivt pour + éiffamation publi- 
que envers un perticulier, eur cita- 
tion délivrée la requête de 


de 2009 F le 


7 utre de 
QUu'l convient d'a part, : 


taire 
émen 


Déboute FAUVET du surplus de 

ss conclusions ; 
Le condamne aux dépens do pre- 
afférents à l'action 


{articles 473 477 du Code de pro- 
cédure pénale) : 

Dit n'y avoir lieu à contrainte 
Par corps. 


Sur le marché libre da Londres, 
les cours du nickel s'élablissent à 
190-210 dollars la livre. 


Cours des principaux marchés 
du 12 août 1977 


[Les cours entre parenthèses sont 
ceux de la sernnains précédente.) 


MIETAUX — Londres (en sterling 
Par tonne} : Cuitre (Wirebars) 
comptant 663,50 (684), à trois mois 
679 (700): étain comptant 8500 
(6410), à trois mols 6472 (6380) : 
Plomb 31250 (320): zinc 198 
(305.503. — New-York (en cents 
bar livre} : cuivre (premier terme} 
53,10 (54,50) : aluminium flingots) 
inch. (53): ferraille, cours moyen 
(en dollars par tonne) inch. 
(6L.50} ; mercure {par bouteille de 
T6 Ibs) inch. (113-128). — Singa- 
pour (en dollars des Détroits par 
pieu] de 133 1ba) : 1670 (1657). 


TEXTILES. — New-York (on cents 
par Livre) : coton oct. 54,90 (54,25), 
déc. 54,35 (5420). — Londres (en 
HOUvVeAux Pence par kilo) : lalna 
(pelgnée à sec) oct. 236 (235): 
Jjuts (en doflors par tanne) Pakis- 
tan, White grade C 317 (423). — 
Roubaix (en francs par kilo) : 
laine oct. 23.20 (23,25). — ÇCaleatta 
{en rouples par maurd de % 1bs) : 
jute inch. (525, 


CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par Hilo) : RSS. 
comptant S52,50-54 (52-5250). — 
Singapour (en nouveaux cents deg 


Détrolts par Klloy : 195,50-19%6 
(194-194,50). 
DENREES. — New-York fen cents 


par 1b) : cacao sept. 202,50 1197.75), 
déc 178,50 (176,30): sucre disp. 
7,15 (7,55), sept. 7.79 (7.65): café 
sept. 207,50 (184). déc 192,70 
(190,08). — Londres (en lvres par 
tonne) : sucre oùt. 1123 (111), 
déc. 116.30 (115,10): café sept. 
2750 (2531), nov. 2480 (2290) : 
cacao sept. 2740 (2682). déc. 2480 
(2465). — Paris (en francs por 
quintal} : cacao sept. 2 460 (2 430), 
dée. 2150 (2114Y: cafs sept. 2200 
(2075), nov. 2065 (1898): sucre 
ten francs Par tonne) oct -832 
(870). déc. 915 (924). 


CEREALES. — Chicago (en cents par 
bolsseau} : blé sept. 223 1/2 (227), 
déc. 234 1/4 (238 1/2): maïs sept. 
194 1/2 (199 1/4), déc. 203 1/2 
07. 





BOURSE 
LONDRES 








Calme et irrégulier 


Peu d'affaires ce lundi 15 août au 
London Stock Exchange. Les indus- 
trielles s'effritent 1 nt. Ten- 
dance rrégulière aux fonds d'Etat. 
Les pétroles et les mines d'or varlent 
peu. 


GR Cvertare (lors LA 30 C1 90 


VALEURS 11/8 128 





Beecham ...... envi 526 ... | 52 ….. 
British Petroieom ....| 924 ... | 920 
Couxtanids .......ss.] 111 .,. | 110 ... 
De BeBrS..coppomanm 254 . .. 
tmperial Chemical. ...! 406 ... } 400 


Rio Tinto Zirc Corp...) 209 ... | 210 
shell b53 565 


Vichars !:uccccucceccl 196 ... | 095 ... 
War Loan 31/2 %... 


3138 
“West Driefonteln....| 20 5/8 2058 
“Western Roklings ...] 17 3/161 173 16 


() En doflars U.S., get de prime sur [e 
doliar Investissement. 


fPUBLIOITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


| MINISTÈRE DU COMMERCE 
SOGIETE NATIONALE DE COMMERCIALISATION DES TEXTILES ET DES GUIRS 
S.N.C.OT.E.C. 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 01/77 


La Société Nationale de Commercialisation des Textiles et des 
Cuirs (S.N.C.O.T.EC.) lance un appel d'offres international pour 


la fourniture de 19.530 tonnes 
en tissage, comprenant : 


15 » 
520 
315 

15 
115 

4.600 
170 
4.500 
4.000 
230 
150 
4.200 » 


Polyester 


Fibranne 


Acrylique 


— 
— 
— 
—— 
—— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 


700 tonnes Nyion 100 % 
Polyamide mousse >» 


de filés textiles, pour utilisation 
Tarif douanier 51 01 


Potypropylène » 
Acrylique continu 
Coton peigné 

Coton cardé » 
Coton et mélange >» 
Coton régénéré 


2 
Tarif douoenier 55 05 


>» 
Torif douanier 56 05 


Polyester discontinu > 
Polyester. et mélange 2 


Les fournisseurs Intéréssés peuvent retirer ou demander le 


hier des charges à la 
D SNCOT.EC. 


Direction des Approvisionnements 
Département Technico-Commercial 
3 boulevard Amilcar-Cabral (ex-Anatole-France) - ALGER 
Télex 52.072 - Tél. 62 57 63 à 67 - ALGER 
Les offres doivent parvenir à l'adresse sus-indiquée, sous 
double enveloppe, faisant apparaitre sur le pli intérieur, de 
manière apparente, la mention « Appel d'Offres International 
n° 01/77 - Tissage - A NE PAS OUVRIR s. 
Lo date limite de la réception des offres est fixée au 30 sep. 
tembre 1977, à 24 heures, le cachet de la poste faisant foi. 
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendont 
une durée de 45 jours | 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ÉNERGIE 





Face à la crise du raflinage 


LES GROUPES PÉTROLIERS 
NE DOIVENT PAS SE LIVRER À DES « LUTTES STÉRILES » 
estime le direcieur des carburants 


Le développement de raffine- 
rites dans les pays prodicteurs 
n'est pas une bonne chose dars 
les circonstances présentes, 
estime M. Piketty, des 

nts, qui A récemment 
développé. au cours d'une réu- 
nion des dirigeants de moyen- 
nes entreprises de négoce et de 
distribution des prodults pétro- 
llers, ses idées pour résoudre la 
crise de l'industrie du rafftnage 

Compte tenu d'une capaci e 
raffinage pléthorique, « à l 
de l'intérél de personne ni dans 
la Communauté ni dans les pays 
ezporiaieurs de voir se dérelon- 
per des investissements inutiles 
globalement, coûteux et géréra- 
teurs de peu d'emplois », Ces In- 
vestissements « devraient donc 
a priori $e Esmiifer à la satisjac- 
tion des marchés intérieurs, a ce 
qui est nécessaire pour assurer le 
développement à l'exportation 
sur dés marchés assez dissémmécs, 
laibles individuellement et par- 
lois jortement déséquilibrés n. 

M Piketty se prononce en f2- 
veur d'un système d'affichage 
des prix de gros à la sortie des 
raffineries et des principaux dé- 
pôts. Si « les coitctions de Rot- 
terdam représentent bien l'etat 
du marché de gros, aux dijfé- 
renticls de transport près, on 
voit mal pourquoi un tel ajjfi- 
chage pour les transactions à 
Court Lerne ne pourrait être mis 
en place, düt-H changer fré- 
quemment£ Cela constituerait un 
progrés sérieux dans le jornct:on- 
nement du marché 2. 





PRIX 


TAKATION DES MARGES 
DES GROSHSTES 
ET DES IMPORTATEURS 
DE CAFÉ ET DE CHOCOLAT 


La marge des commerçants de 
gros et des importateurs sur les 
prix de vente du chocolat et du 
café est réduite par un arrêté 
publlé au «Bulletin officiel des 
services des prix» du 12 août. 
plc Fe grossistes ee 
mporiaieurs ne peuveni être 
supérieures en vGleur ubsOlug à 
celles licitement pratiquées à La 
dale du 31 janvier 1977 ou à dé- 
Jaut, à la date antérieure la plus 
proche (…)», note l'arrété. 

. D'autre part, le coefficient mul- 

tiplicateur fixé autoritalrement 
per, l'administration Ai Pe 
ant aux commerçan tail- 
lants de calculer leur prix de 
vente, est fixée À 1,16 au lieu de 
1.18 pour le chocolat, aux termes 
d'un second arrêté. 

Enfin, les fabricants de choco- 
lat dont les prix sont bloqués bé- 
De de certaines augmenta- 

ons. 





ÉCHANGES 
INTERNATIONAUX 


L'EXCÉDENT COMMERCIAL 

DE LA RFA. A DÉPASSÉ 

38 MALIARDS DE FRANCS 
DE JANVIER À JUIN 


Wiesbaden (A.F.P.). — La ba- 
IAE SPATDeEeIS qe. one 
gne é a enregistré un ex- 
cédent de 18,4 milliards de deuts- 
chemarks (38.6 milliards de 
francs) au cours du premier se- 
mestre de 1977. Selon l'Office fë- 
déra! de statistiques, ls exporta- 
tions ont atteint 1346 milliards 
de deutschemarks, en augments- 
tion de 9% par rapport aux six 
premiers mois de 18976 et les Lm- 
portations 116.2 milllards de 
deutschemarks, en hausse de 
8%. Les produits finis ont repré- 
senté 52% du total des achats 
et 86% du total des ventes. 

Les tions vers: les pays 
en vole de dévelo nt ont 
progressé de 165%, s'élevant à 
222 milliards de deutschemarks, 
soit 16.4 % du total des ventes à 
l'étranger. Les importations en 
provenance de ces pays ont, 
quant à elles, progressé de 15% 
pour atteindre 245 milliards de 
deutschemarks (21,1 % du total). 
Les ventes à l'Amérique du Nord 
ont augmenté de 18% et les 
achats de 3,8 ©. En revanche, les 
exportations vers les pays de 
l'Est ont balsé de 8,6 et les 
importations de 0.6%. Enfin, ia 
part des autres pays de la CEE 
a diminué d'un point, représen- 
tant 46% du total des ventes et 
48% du total des achats, bien 
que les exportations et les impor- 
tations elent progressé respertl- 
vement de 74% et er 
s'élever à 62,2 et 56,2 milli de 
deutschemarks. 

ICes excédents importants n'ont 
pas été suffisants pour empêcher la 
balance générale des paiements 
d'être déficitaire de 813 millions de 
deutschemarks pendant le promier 
semestre (e le Monde x du 4 août), 
À cause dés importantes sortiss de 
capitaux à long terme entralnées 
par les investissements allemands à 
l'étranger.) 


Mais, pour le directeur des 
cerburants, cela ne saurait suf- 
fire. Le remëde à 11 crise du 
reffinage se troute… afllleurs. 
Dans l'adoption, notamment des 
mesures déstinées à empêcher 
que les a profils issus des pro- 
duciions domestiques ne soient 
divertis insidieusement vers 1es 
actirités de rujjinage et de dis- 
tribution comme c'est en cer- 
tains endroits le cas cujour- 
dhui ». 


Ces profits obtenus sur is sol 
ne dolvent pas servir 

à « des luttes siériles 5 entre les 
groupes 

M Pikettv pense que l'on 
pourrait également «a s'irspi 
du traité CECA et limiler !es 
quantités trailées par les rafji- 
Aneries avec un contrôle des prit 
ce gros matima, à l'instar dc ce 
que font aujourc'hui les Japo- 
nas pour MENnAGEr le dynamisme 
de leur industrie pétrolière dans 
le recherche de nouteaut epPro- 
visionnements 3, 


FAITS ET 





@ 2%. Christian Poncelet, secre- 
taire d'Etat (RER) charsé des 
relations avec le Parlement et 
ancien député des Vosges, a assuré 
que, dans l'affaire de Montefibre, 
a des contacts avaient été pris » 
par la France avec des 
où acquéreurs éventuels, et sur- 
tout que ale gouvernement jran- 
Çais inlerviendrait, si besoin est, 
auprès de l'Etat italien », action- 
naire important de Montedison, 
afin que cette société multinatlo- 
aak 2ccepte une solution qui 
garantisse le maintien des mille 
trente-neuf emplois à l'usine de 
Sant-Nabord (Vosges). 


EMPLOI 


PAUL VI : honneur et soutien 
à ceux qui œuvrent pour pro- 
curer du travail aux chômeurs. 


Castelgandolfo fA.F.PJ, — 
S'adressant, le dimanche 14 août, 
à quelque quatre mille fidèles 
réunis à Castelgandolfo, S1 rés!= 
déncé d'été. Paul VI a loué les 
Re ha 
ses par divers Days CEUrOPECDS, 
dont, la France et l'Italle, pour 
résorber le chômage. 

Le Saïnt Père à notamment 
déclaré : « Les rouvellcs géné- 
rations ont besoin de irarail. 
Elles On besoin de s'engagcr 
dans une cciivilé qui assure Ia 
digrnilé de Ieur rie, qui leur per- 
metle de gagrer honnétement 
icur sn ei de se gréperer un 
crenir encOuTAÿEURS TÉNONCET 
à leurs aspirctions légitimes. 
Honneur el soulion à CCur çui 
Œutreni vDOur procurer Cu tre- 
Ta auz chômeurs, aux jeures 
spéci salement. Que Dieu les bé- 
7aiSSE ? 3 





[Avant de prononcer cette A!l0- 
cution, Paul VI n'avait e1ns doute 
Pas eu connaissance, pour ce qui 
concerre La France, des deraiisus 
statistiques de l'esplol : trente mille 
demandeurs de plus en fuille: qu'en 
Juin ce doux Gent mille chômeurs 
de plus qu'il 7 a un an Ge fonce 
daté 13-15 août). 


CHIFFRES 
Etranger 


© Az Canada, le coùt de Ic re 
a augmenté de 09 % en juillet, 
soit Ia plus forte hausse mensuel!'e 
enregistrée en deux ans, Depuis 
juillet 1956, l'augmentation 2 èté 
de 8,8 +, alors que le gouterne- 
ment canadien s'était fixé un 
objectif de 7 % pour 1977. Tou- 
Jours en juillet, le chômage à 
représenté 8,1 © de la population 
active contre 7,1 % un an aupa- 
ravant, — fAF.P.}, 


@ Er Suède, le hausse des prix 
a été, de janvier à juillet. de 
8,7 <:, contre 5,7 © durant la 
mème période de 1976. Pour les 
sept premiers mois de 1977, Je 
déficit commercial à atteint 
4.1 müliards de couronnes, 














(PUBLICITE) 





RÉPUBLIQUE ALGÉMENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DU COMMERCE 


SOCIETE NATIONALE DE COMMERCIALISATION DES TEXTILES ET DES CUIRS 
S.N.C.O-T.E.C. 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 03/77 


La Société Nationale de Commerciolisation des Textiles et des 
Cuirs (S.N.C.O.T.EC.) lance un appel d'offres internationaf pour 


la foumniturs de 


— 12.000.000 mètres de tissus et dérivés {synderme, bouts 


durs, contreforts) : 


— 450 tonnes de fil à coudre. 
Les fournisseurs Intéressés peuvent retirer ou demander le 


S.N.C.O.T.E.C. 
Direction des Approvisionnements 
Département Technico-Commercial 
3, boulevard Amilcor Cabra! (ex-Anatole-France) ALGER 
Télex 52.072 - Tél, 62 57 63 à 67 - ALGER 
Les offres doivent parvenir à l'adresse sus-indiquée, sous 
double enveloppe, faisant apparaître sur le pli intérieur, de manière 
apparente, la mention « Appel d'Offres International n° 03/77 - 
Tissus et Dérivés - A NE PAS OUVRIR ». 
La dote limite de la récepti5n des offres est fixée au 30 sep- 
tembre 1977, à 24 heures, le cachet de la poste faisant fai. 
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendont 


cahier des charges à la 


une durée de 90 jours. 











{PUBLICITE} . 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DU COMMERCE 


SOCIETE HATIONALE DE COMMERGIALISATION DES TEXTILES ET DES CUIRS 
S.N.C.OT.E.C. 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 02/77 


La Société Nationale de Commercialisation des Textiles et des 
Cuirs (Œ.N.CO.T.EC) lance un appel d'offres international pour 
la fourniture de 22.200 tonnes de filés textiles, pour utilisation 


en bonneterie, comprenant : 


— 5.900 tonnes Nylon 100 % 


300 > Divers 


Tarif douonier 51 01 


— 1.300 >» Polyamide » 

— 7,200 >» Polyester > 

— 2.000 >» Coton Terif douanier 55 05 
— 70 >» Coton et mélange » 

_— 30 >» Coton perlé et mercerisé » 

— 4.800 > Acrylique Terif douonler 56 05 
— 220 > Acrylique mélangé » 

— 260 >= Fibronne 100 » 

— 40 >»  Fibronne et mélange » 

— 80 >»  Poiyester et mélange » 

— L ] 

Les 


fournisseurs intéressés péuvent retirer ou demander le 


cahier des charges à 





la 
SNCO.T.EC, 
Direction des Approvisionnements 
Département Technico-Commercial î 
3 boulevard Amilcar-Cabral (ex-Anatole-France} + ALGER 
Télex 52.072 - Tél 62 57 63 à 67 - ALGER 
Les offres doivent parvenir à l'adresse sus-indiquée, sus 
double enveloppe, faisant apparaitre sur le pli intérieur, de 
mûnière apparënte, la mention < Appel d'Offres International 
n° 02/77 - Bonneterle - A NE PAS OUVRIR ». 
La date limite de la réception des offres est fixée au 30 sep- 
tembre 1977, à 24 heures, le coçhet de la poste faisant fol. 
Les soumissionnalres resteront engagés par leurs offres pendant 
une durée de 45 Jours - 
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Le Japon à entrepris la construction 


A LONDRES 





Les affrontements entre militants 


d'extrême droite et manifestants anti-racistes 


ont fait plus de cent dix blessés 


Londres (A.F.P.J. — Le calme 
est revenu dans le sud-eæt de 
Londres, après les affrontements 
d'une rare violence qui ont Oppo- 
sé, samedi 13 août, 7000 Noirs 
et manifestant de gauche à la 
pores et aux sn LL 
e l'organisation d'extrême e 
Front national 

Le bilan est lourd : plus de 110 
blessés, dont 55 policiers. Il y a 
eu 214 arrestations 

Les charges de la police à che- 
val, re par De pluie de 
projectiles divers, n'ont pas em- 
pèche la foule d'assiéger on com- 
missariat de police, d'incendier 
une moto et de démolir à coups 
de pierre les façades des maga- 


sins. 

Toutes les précautions avalent 
pourtant été prises pour éviter 
Oo oise Un Le te 

ce e es for- 
ces métropolitaines: équipés pour 
Cayo où bouelers de plaque, 
CASQUES cliers plastique, 
avalent pour tâche d'empêcher 
les bagarres entre ks 
tants du Front national et ceux 
de la « campagne contre Le ra- 
cisme et le fascisme 2. 

Dès vendredi soir, les « pubs » 
et les du quartier 
avaient fermé leurs portes et bar- 
ee ce tandis 
que dizaines personnes 
&gées étaient évacuées. 


d'une usine d'enrichissement de l'uranium 
De notre correspondant 


— Le Japon a com- 


Fama, est okyo. 
L'usine, d'un coût de 181 millions 
de dollars, a été commandée par 
la Corporation pour le dévelop- 
pement de l'énergie nuciéaire, 
organisme public. Elle doit être 
{ achevée en 1979 et sera mis en 
activité deux ans plus tard 


L'usine pourra produire, selon 
la méthode de la séparation par 
centrifugation, de l'uranium enri- 
chi à 3%. Sa capacité annuelle 
sera de 10 tonnes. Cette quantité 
est suffisante pour alimenter une 
centrale nucléaire d'une puissance 
de 300 MW L'uranium naturel 
utilisé proviendra de la mine vol- 
sine de Ningyo. 


! 
| 
La Corporation pour le develop- 
I pement de l'énergie nucléaire fait 
depuis 1973 des expériences sur 
| la production d'uranium enrichi 
‘ selon la méthode de centrifugation 
| à l'usine de Tokaitmura, située 
dans la région d'Ibaraki Cette 
usine, construite par la France, 
‘ est destinée au retraitement du 
combustible nucléaire. En raison 
d'un veto américain, elle n'a pu 
être mise en activité en juillet 
comme prévu Une mission d'ex- 
perts américains s’étalt rendue, le 
mois dernier, sur place pour exa- 
. miner les possibilités de retraiter 
| le combustible nucléaire sans 
: séparer totalement [le plutonium 
ë de luranium (les Etats-Unis, 
: conformément à la politique défi- 
Ale par M. Carter. s'opposent, en 
effet, à l'extraction du pluto- 
DIU. Qui pelll servir a la fabri- 
cation d'armes nucléaires). Pour 
l'instant, aucun accord n'est inter- 
venu Une « troisième phase » de 
nésociations devrait avoir ileu 
prothatnement à Tokyo entre 


LES AFFRONTEMENTS 
SE POURSUIVRAIENT 
ENTRE VIETNAMIENS 
ET KHMERS ROUGES 


Le Times de Londres publie, ce 
lundi 15 août, le témoignage d'un 
chef de village thaïlandais sur les 
récents incidents frontaliers avec 
le Cambodse, au cours desquels 
trente et une personnes, dont des 
femmes et des enfants, ont éte 
tuées par des Khmers rouges (Le 
onde du 3 août). Selon l'envoyé 
spécial du quotidien britannique, 
deux cents Khmers rouges en 
uniforme ont systématiquement 
« jusillé ou poignardé 2 tous les 
villageois rencontrés dans trois 
hameaux frontaliers de le région 
de Sanlo Changan 


Selon les déclartion d'un & fé- 
moin cambodpfrien récemment arri- 
cé en Thaïlande v les heurts entre 
les deux pays ont commencé le 
18 mai et se poursuivralent depuis 
lors Ils auraient ète provoqués 
par un différend commercial Les 
Vietnamiens vendaient au Cam- 
bodge des clous des pièces de 
échange et des médicarnents. Les 
Khmers rouses ayant suspendu 
leurs palements (en dollars et en 
or), les Viéthamiens auraient 
cessé les livraisons. ce qui semble 
avoir déctenché les attaques 
khmères sur la frontière 











ABCDEFG . 





Américains et Japonais avec la 
venue de M Smith, récexmment 
nommé représentant spécial du 
président Carter pour les ques- 
tions de non-prolifération.: Bien 
qu'ils continuent à 
certain optimisme, 


pas 

Développer à Tokaimura une 
technologk qui permette de re- 
traiter le combustible irradié sans 
produire de plutonium. procédé 
qui en est encore à con stade 
expérimental, supposerait une 
transformation de l'usine qui re- 
tarderait son ouverture de trois à 


PE ponals espé L 
a espèrent que leur 
usine  d'enrichissement TaOkR- 


yama 
mais avait été retardé par les 
exigences de sécurité formulées 
par les autorités préfectorales — 


termes de l'accord signé entre les 
deux pays en 1958, Washington 
a un c droit de suite » sur l'ura- 
nium enrichi qu'il fournit au 


poser à son retraltement : 
ce qui se produit dans le cas de 
Tokaim 


PHILIPPE PONS. 





TOKYO A SIGNÉ 

AVEC LA FRANCE UN CONTRAT 

POUR LE RETRAITEMENT 

DE COMBUSTIBLE IRRADIÉ 
tries ecériques Joponsles Ont 
paraphé un conirai avec une 
Fetrailement de conbuaible 
nucléaire japonais », annonce une 
source gouvernementale de Tokyo. 
Le contrat, qui serait rendu 
officiel à La mi-septembre, a été 


signé, au mois de juillet à Paris, 
M. Nogao Metsunage, respon- 


riat français à l'énergie 
atomique (C.E.A.), la Compagnie 
générale de matières nucléaires 


(Cogema). 

Selon le contrat, La compagnie 
française retraitera 1600 tonnes 
de déchets nucléaires pour Je 
compte des firmes japonaises 
d'ici à 1982 Le plutoniuom produit 
sera la propriète d Î 


prend des Investissements pour 
la construction d'installations de 
tetraitement 

Les compagnies japonaises sou- 
haitalent conclure ce type de 
contrat à la fois avec des soclétés 
britanniques et françaises. Mais la 
Britih Nuclear Fuels Ltd 
(BN.FL.) a demandé, il y a plu- 
sieurs mois, le report de le siena- 
ture du contrat. Elle souhaite 
savoir comment l'opinion publique 
britannique réasira à soft projet 
de construction d'une unité de 
retraltement dans le nord de 
l'Angleterre, et si le gouvernement 
américain approuvera les projets 
du Japon de faire retraiter son 
combustible nucléaire en Europe. 





Depuis plusieurs semaines, de 
oombreux hommes politiques 
demandaient au gouvernement 
d'interdire la manifestation pro- 
jetée par le Front national, dans 
le quartier de New Cros, à 
forte population noire, pour pro- 
tester contre la criminaltté crois- 
sante, qui est, selon eux, le fait 
des jeunes Noirs 


Le Front national 
n'est pas découragé 

La contre-manifestation pré- 
sidée par le Dr Mervyn 
Stockwood, évêque anglican de 
Southwark, s'était déroulée dans 
le calme samedi matin Mais de 
ne PRES au rar 
men dispersion, avaien 
fait route vers l'endroit d'où 
devait partir la manifestation du 
Front national 


Tandis que les manifestants de 
geuche eb certains députés dénon- 
çaient les «erreurs de jugement » 
commises par la police, de nom- 
breux députés conservateurs et 
les autorité municipales locales 
critiquaient le gouvernerment pour 
ne pas avoir interdit la mani- 
festation du Front national 


Pour sa part, le chef de Ia 
police métropolitaine, M David 
MeNee, à estimé que les violences 
dun a tr 

ve « 2 
Ê rnpècher 


pour e La 
marche du Front national 


Quant à M. Martin Webeter 
responsable du Front national, il 
événements de 


pas décourasé. 

Son parti, a-t-il dit, défilera de 
slx semaines ll 
é et » 

ever 


En Halie 


MORT MYSTÉRIEUSE 
D'UN GÉNÉRAL 


{Ds notre correspondant.) 

Rome. — Le général de eorges d'ar- 
œmée ttalien Anronino Anxza n été 
trouve mort d'une balle de revoiver 
au cœur. le vendredi 12 août, à son 
domicle romaix. 

Le genéra) Auza était l'un des 
candidats les mieux pineés pour 
prendre prochalnement Is ecomman- 
dement du corps des carabigiers. 
D avait rendu visite an ministre 
de La défense M. Vito Lattenzio. 
quelques heures seulement avant 2 
drame Les enquéteurs ont d’abord 
envisagé l'hypothèse d'un meurtre, 
le revolver du général aÿant été 
retrouvé non pas aus pleës de Ia 
victime, mais posè sur s0On bureau. 
Après l'autopsie, pratiquée samedi. 
le juge d'instruction, M. Sica chargé 
de l'enquête, écartait cependant 
cette thèse et penchais pour l'acci- 
denè : le général aurait oublié de 
vérifler si une balle était enpagèéé 
dans Île canon avant de percuter son 
arme, El n'exclnuait pas toutefols La 
POssibEté d'an suicide La preuve 
du « gaut de paraffine » devait 
montrer que le général Anza avait 
Lien appnyé sur la detente de son 
revolver, — (Intérim.) 


LA FRANCE ET L'ARABIE SAOU- 
DITE SERAFENT SUR LE POINT 
DE CONCLURE UN IMPORTANT 
CONTRAT DE VENTES D'ARMES. 


Selon lhebdomadaire arabe, 
Ai Nahar arabe et international. 
publié 4 Paris, la France et l'Ara- 
ble Saoudite seraient sur le point 
de conclure |” « un des plus gros 
contrats de vente de matériel mi- 
litaire de Fhistoire des relations 
franco-arabes x». 

Se référant à des « sources di- 
plomatiques informées 2 de la 
Capitale française, le journal 
ajoute que « le contrat porte sur 
des centaines de millions de Goli- 
lars » et prévoit La fourniture de 
Mirage, de batteries antl-aérien- 
nes, de tanks, de missiles s0l-air 
et anti-Chars, de radars et d'hé- 


AP Nas 
Nahar affirme que « les né- 





sagudiennes ». « Une partie 


riverains de la mer Rouge. » 





Mme Simone Veil à Mexico : une politique 
démographique ne peut être coercitive 


Prononçant, à Mexico, le discours 
de clôture du XVIII" congrès de 
l'Union internationale d'étude sclen- 
tifique de la population, Mme Simone 
Veil, ministre de la santé, a fourni, 
le 13 août, son analyse du le et 
des responsabilités de l'Etat dans 
l'éteboration d'une politique démo- 


graphique. 
Estimant que. Jusqu'à une période 
relativement récente, fhomme 


« assurait {a survie de la collectivité 
par uns fécondité poussée jusqu'aux 
fimites physlologiques », le ministre 
de le santé a déclaré : « L'idée 
d'une politique démographique active 
est une nofion relativement neuve. » 
: Un Etat, s'est ensuite demandèës 
Mme Simone Vell. « esf-i/ fondé à 5e 
donner das objoctifs démoagre- 
phiques ? = Oui, quand “/6 renou- 
veliement des générations est gra- 
voment compromis », ou, à l'inverse, 
quand <un faux excessif de crois- 
eance démographique lañ obstacie 
au développement économique et à 
Fépanouissomenm de l'onsemble des 
CcHoyan: ». 

Le ministre de [a santé a alors 
enalysé la situation propre à la 
France, = OÙ fe dsescondance finale 
des générations acluellemem en 
cours de vie féconde se seituora 
vreisembiablement er dessous du 
niveau de remplacement >. Mails la 
population, dans notre pays, 
«réprouve ies actions trop directe- 
ment natalisies », alors qu'alls 
« eume! dos mesures à finalités eo- 
ciales pouvant avoir des incidences 
natalistés =. C'est ainsi. a ajouté 
Mma Veil. que la politique famillale 
as «assoz universellement approu- 


vés Dar lopinion française», mais 
elle l'est parce que ses effets démo- 
graphiques ne sont qu'indirects. 

S'élevani ensulte contre «= fa 
Propagande tepageuse, te moralisme 
dogmatique, le nationalisme exacerbé 
ou la volonté de puissance -, le 
ministre de la santé a estimé indis- 
pensable de promouvolrs « une £0rte 
d'éducation à la responsabilité col- 
fective », : 

Quels eont les moyens légiimes 
d'une politique démographique 7? De 
toute facon, « l'Etat ne pourra jamais 
obliger un individu à procréer contre 
son gré ni à l'en empêcher totale- 
ment = et ce qui fonde cette notion 
est inscril dans [a Déclaration uni- 
verso!ls des drolts de l'homme de 
1948. [l en découls. en faït, une série 
de devoirs pour l'Etat et des exlgen- 
ces pariols contradictoires. Alnal. 
on constate + we certaine tendance 
à la privatisation croisseme de la 
sexualité et de la reproduction, qui 
sont considérées de plus en plus 
comme Fafiaire du couple et de lui 
seul, alors que les conséquences — 
c'est-à-dire l'entant — sons de plus 
en Plus socialisées “ 

En bref, a conclu Mme Simone Vail, 
« tout Etat qui a souscrit aux prin- 
cipes eéssentiels des droits de 
l'homme doit écarter de ses moyens 
d'imervention dans {e domaine démo- 
graphique la cosrcition ef la répres- 
sion pénale, en vertu du principe 
de subordination des droïts sociaux 
aux ibertés fondamentales », Il doit 
donc « préférer les incitations aux 
sanctions » sans créer de + brutsles 
discontinuités dans ses intorven- 
tions ». 





@ Mgr Anton Baraniak, arche- 
véque de Pozsnan, est mort, 


samedi 14 août, des suites d'une |. 
maladie, à Pornan. 


longue 


ement 

affectée près de la Porte d'Or- 
léans, à Paris à 

Longuement pypieut ee 


pèlerins 

aussi annoncé la création d'un 
centre d'accuell pour à 
Paris, Le décision a été prise en 
accord avec le clergé du diocèss 
de Paris et Ia commission épis- 
copale portugaise pour les migra- 


AVANT DE VENIR EN FRANCE A L'AUTOMNE 
0 


+ » e à 
Le président Tito se rend à Moscou 
* s 
ù Pyongyang et à Pékin 
Le président Tito entreprend à partir du mardi 16 août l’on 
de ses plus longs déplacements à l'étranger : durant trois 
semaines, il visitera successivement Moscou, Pyongyang et Pélin, 
Compte tenu de son äge — an Le — quelques 
urnées de repos sont prévues dans es 
ue les.entretiens avec les dirigeants de l'U.R.S.S. de La Répn- 
blique démocratique de Corée et de la Chine. + 
Selon l'hebdomadaire américain - Newsweek», le président 
Tito pourrait faire une visite officielle aux Etats-Unis au début 
de l'année prochaine. Son principal collaborateur, M. Edvard 


Kardeli, sera le 30 septembre à Washington, où il sera reçn par 
le président Carter. Entre-temps. le président Tito Fera = à l'au- 


‘ tomne- un voyage officiel à Paris. 


De notre correspondant 


Belgrade, — Le dossier soviéto- 
yougoslave a été ouvert pour la der- 
nlère fois il y a neuf mois à peines, 
lors du séjour à Belgrade de 
M. Brelnev. 11 a été constaté que 
les rapports entre les deux Elats 
étaient bons, que leurs échanges 
économiques avaient progressé d’une 
manière presque spectaculaire (de 
58 milllards de dollars pour la 
période de 1971 à 1975, ils doivent 
ëtre portés de 1976 à 1880 à 14 mli- 
lards), mais que les divergences 
entre les deux partis communistes 
demeuraient même 6i elles ne revé- 
taient plus des formes aiguës. Les 
mêmes constatetions seront faltes 
cette fois-ci, car les rapports entre 
les deux pays ont cessé de donner 
lieu à de brusques revirements. 

A part les questions bilatérales, 
les entretiens du présidem Tito 
avec ses hôtes porteront également 
sur les demiers développements au 
eein du mouvement communiste 
international, sur les suites de la 
conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe, qui doit 
reprendre ses travaux le 4 octo- 
br à Belgrade, et les conilits 
amnés on Afrique qui, attribués ici 
aux ingérences extérieures à ce 
continent, suscitent une vive inquié- 
tude, puisqu'äs constituent une 
grave menace à l'unité du mouve- 
ment des non-alignés. 

La Yougoslavie a reconnu la 
République démocratique de Corée 
dès ‘1948. I] a fallu cependant 
attendre vingt-trois ans l'échange 
des ambassadeurs en ralson da 
profondes divergences  idéologi- 
ques. Le grand événement dans les 
rapports entre 18s deux pays a été 
le visite du président Kim I Sung, 
amivé un peu à limproviste en 
juin 1975 à Belgrade. Se déclara- 
üons de foi «inébran/able » dans 
les destinées du non-alignement lu 
ont valu l'appui yougoslave à la 
conférence de Colombo, et à ses 
propositions de réunification de !a 
Corée et de retrait de la Corée du 
Sud de toutes les forces étrangè- 
res Enfin ies échanges commer- 
ciaux, pratiquement inexistants par 
la passé, ont getteilnt en 1976 
e5 millions de dollars On est 
convaincu icl que la République 
démocratique de Corée deviendra à 
brève échéance un partenaire éco- 
nomique Intéressant et que &a poti- 
tique d'indépendance nationale et 
d'équilibre entre l'U.R.SS. et la 
Chine aboulira à une «ouverture » 
plus large vers le monde et à 
une participation plus active dans 
les affaires interrationales. 

C'est en avril, semblet-1, lors du 


séjour d'une délégation de l'Assem. 
blée nationale chinoisa, que fe pré- 
sident Tilo a été invité à Pékin, 
Cette invitation couronne les efforts 
patients des dirigeants, des hommes 
d'affaires, des parlementaires, des 
représentants des syndicats, des 
organisations culturelles et sportives 
qui, par des échanges de visite, ont 
créé, depuis la normalisation des 
relations diplometiques sino-yougo- 
elaves en 1969, un climat tevorable 
à la concrétisation d'un projet déjà 
envisagé du vivant du président Mao. 
La nouvelle direction chinoise, qui 
semble témoigner d'un Intérêt accru 
pour la Yougoslavie, a accéléré je 
réalisation de cette visite. 


Las rapports actuels entre Île 
Chine et la Yougoslavie reposent sur 
les principes de la % coexistence 
pacifique ». Après la mise en sour- 
dine des polémiques idéologiques, 
ils se sont d'abord développés dans 
le domaina économique. Les résuk 
tate obtenus [Jusqu'à présent éeont 
jugés cependant Insuffisents : le 
commerce, sujet à des fluctuations, 
est Hmité à quelques articles seu- 
lement — la Yougoslavie exporte 
surtout des navires et les Chinois 
certains produits de large consom- 
mation. Les échanges, de 138,5 mit 
lions de dollars en 1974, n'ont attoint 
que 30 millions les deux années sul- 
vantes. Ils seront probablement de 
89 millions de dollars en 1977. 


Le soutien que la Chine accorde 
au mouvement des non-alignés, ses 
etforts en faveur des pays en voié 
de développement, son intérêt pour 
la coHaboration Inter-balkanique et le 
refus catégorique de la Ligue des 
communistes de contester le carac- 
tère socialiste de la Chine comme 
l'ont fait certains autres partis frè- 
res, furent parmi les principaux fac- 
teurs de rapprochement entre les 
deux pays. Maïs {es divergences res- 
tent nombreuses et profondes. Les 
Yougoslaves sont, par exemple, en 
désaccord total avec la théorie chi- 
noise sur l'inévitabillté de la guerra 
et les critiques acerbes de Pékin ce 
ia politique de détente : on se méfie 
également Ici des rumeurs faisant 
état d'une + démaoisation » de Îa 
Chine et de la modification de son 
attitude à l'égard du mouvement 
ouvrier intenational. Les Yougoslavesn 
ne verralent cependant pas d'incon- 
vénient, si tel en était le désir de 
leurs hôtes, d'axaminer les divergar- 
ces idéologiques qui, jusqu'à pré- 
sent, ont empêché tout contact entre 
les deux partis communistes. 


PAUL YANKOVYITCH. 





DANS LA NUIT DE SAMEDI A DIMANCHE 


Une charge de dynamite a explosé sur le dôme 
de la basilique souterraine de Lourdes 
L'attentat n'a pas. été revendiqué 
De notre envoyé spécial 


ment puissanie Aus brisé 
qu' @ ré 

plusieurs de l'hôtel et fait 
éclater quelques tubes de néon.» 
Plusieurs personnalités {le pré- 


fet des Hautes-Pyrên le 
préfet, le dÉDuÉ mate, de LE. 


est en Cours, men 


enquêtes 
la PJ. de Bordeaux avec la col- 















laboration de La police de Lourdes. 
Les premiers témoins sont actuel- 
lement interrogés 
On voit mal, au demeurant, à 
nom à quan au Protral 
u i vou 
discréditer . 


mise à 

le député-maire, persistent à 

ETUDE les Rire = 

es (messes, processions, 

pelets...) en latin et à leur manière 
L n'y 3 pes eu d'incidents jus- 

qu'à présent, si ce n'est la résc- 

tion peu nalve des Ie 
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